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HOUÏEAÜX ET A GRAND MARCHE

Lectures du Soir Rabais Specialenvergure intellectuelle, mais la 
tête qui, par le haut trahit quelque 
tendance à la spéculation et à la 
rêverie, prend dans la region infé
rieure une expression singulière 
ment pratique ; le menton et les 
lèvres ^semblent appartenir bien 
moine.à un homme de laboratoire 
qu'à un homme d’action et de vo
lonté. Si ce nez un peu court ne 
portait pas de lunettes, on ne se 
douterait pas qu’on est en présence 
d’un professeur de l'Université de 
Berlin.

Ses débuts ont été des plus mo
destes. Après avoir pris ses grades 
à l’Université de Gœttingue et 
achevé son éducation médical) à 
l’hôpital de Hambourg, il est allé 
s’établir daus une bourgade de l’an
cien royaume de Hanovre.

Être médecin de campagne — 
quelle épreuve pour an homme de 
talent 1 Comment le pauvre prati
cien de Langenhagen, obligé de 
passer ses journées sur les grandes 
routes pour faire au loin des visites 
mal rétribuées, a t il pu trouver le 
temps d’entreprendre contre les mi
crobes une guerre acharnée 1 Quels 
prodiges de ténacité et d’économie 
ne lui ont pas été nécessaires pour 
se procurer le coûteux outillage 
qu’exige la recherche des bacilles 
et des bactéries I Ajoutons des char
ges de famille venues de bonne 
heure, et un patrimoine minime. 
Le père de Robert Koch était un 
employé de l’administration des 
mines, carrière très honorée en 
Allemagne comme en France, mais 
qui permet difficilement à un fonc
tionnaire d’amasser une fortune 
pour ses enfants.

Les révoltes de cet homme de 
valeur, condamné à gaspiller dans 
une tâche obscure et ingrate un 
temps qui lui semble à bon droit 
perdu pour la science se traduisent 
par de fréquents changements de 
domicile. Il abandonne sa clien
tèle de Langenffi^e j 
à Rackwitz 
sen, et peu
le retrouvons à Wollstein avec le 
grade de physicus. C’est le titre 
officiel que les Allemands donnent 
au médecin chargé du service sani
taire.

Robert Koch n’a pas dû regrett» t 
les rudes épreuves de sa première 
jeunessé. Si les travaux de labora
toire n’ont pas étouffé en lui l’ins
tinct thérapeutique, s’il n’a jamais 
perdu de vue les conséquences uti
les quil pourrait tirer de ses décou
vertes pour guérir les maladies 
dont il cherchait l’origine dans la 
poussière vivante du monde des 
infiniment petits, s’il a été, eu un 
mot, un grand savant doublé d’un 
grand médecin il doit ce privilège 
rare à ses anciennes occupations de 
praticien rural et de physicus de 
chef-lieu d’arrondissement, qui ont 
exercé une influence décisive sur 
la tournure de son esprit.

Il se peuLque le remède contre 
la tuberculose, dont le secret est si 
bien gardé, ne soit pas exempt des 
désillusions réservées parfois aux 
panacées annoncées à trop grand 
bruit, mais Koch dût-il perdre cette 
bataille ou ne la gagner qu’à moi
tié, son bagage scientifique n’en 
restera pas moins énorme.

Koch est le Pasteur de l’Allema
gne un Pasteur plus jeune qui a 
mis largement à contribution les 
découvertes de son illustre aîné.
11 a également profité des travaux 
de Davaines, qui le premier a cons
taté le présence d’un bacille daus 
le sang des malades atteints du 
charbon : de Villemtn qui a prou 
vé crue la tuberculose peut se trans
mettre des animaux à l’ho.nme, de 
Weigert et d’Ehrlich, qui ont eu 
l’ingénieuse idée de colorer les 
microbes, de Bary, de Pouehet, de 
Ferdinand Cohn, de Klebs et enfin 
de Hallier, savant modeste qui n’a 
peut-être pas eu sa légitime part 
de renommée.

Mais à quoi bon rechercher ce 
que Robert Koch doit à ses devan
ciers? La science n’est-elle pas une 
œuvre collective, et l’homme qui a 
trouvé les bacilles de la tuberculose 

visage, sa tenue et scs allures, ne et du choléra n’avait-il pas le droit 
décèle un savant de profession. Les de s’emparer d’un patrimoine com- 
traits sont réguliers, la barbe est mun dont il devait si largement 
élégamment taillée, les cheveux étendre les limites au profit de ceux 
existent encore en nombre respeo qui viendront après lui ? 
ta Le. Le front haut et les tempes Le médecin de Langenhagen a 
carrés» indiquent une puissante eu la gloire de porter au plus haut
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LES TRIBULATIONS D’UN 

AVARE
Un vieillard du nom de Peter 

Mueller possédant une fortune de 
$750,00 au moins, vient d’être con
damné à soixante jours de prison à 
Chicago pour mendicité 1 

La fortune de ce mendiant, car 
depuis des années Mueller s’est fait 
une véritable profession de la men 
diuité est des mieux assises. Elle 
consiste en 520 acres de terrain de 
grand prix et en valeurs mobilières 
de premier ordre.

Aucun doute d’ailleurs n’est pas 
possible sur l’importance de la for
tune de Mueller et, en l’évaluant à 
$750,000 on est très probablement 
au-dessous de la vérité, car il accu
mule chaque année ses revenus, 
sans rien dépenser, ne vivant que 
d’une indigne exploitation deTa 
haiité publique e fs sant peut-être 

mêmes des économies sur ce que 
lui donnent les personnes charita
bles qui ne le connaissent pas.

Pendant des années, Mueller a 
vécu avec sa femme, qui était aussi 
avare que lui, dans une misérable 
hutte sur le bord de l’Illinois and

l------x Michigan Canal. 11 y a quatre aus
L environ, quatre malfaiteurs mas

quôs ont fait irruption pendant la 
nuit dans la hutte de ces riches 
mendiants et leur ont fait subir les 
tortures les plus cruelles, leur dé
chirant tout le corps avec des cou
teaux et leur brûlant la plante des 
pieds pour leur 1 aire révéler l’en
droit où ils cachaient leur argent. 
Mais les époux Mueller tenaient 
plus à leur argent qu’à leur vie, et 
les malfaiteurs se sont retirés, les 
laissant pour morts, mais sans avoir 
nu leur arracher leur secret, 

r Bien qu’il se livrât depuis de
nombreuses années à la 

^ il y a qu’un an environ que Mue!» 
mW? a été arrêté pour la première 

fois pour avoir importuné des pas
sants dans les rues de Chicago a 
dû passer la nuit au poste, et le 
lendemain matin, il a raconté une 
histoire si lanentable sur sa pré 
tendue misère au juge de police de
vant lequel il était traduit et oui 
ne le connais ait pas, que le magie 
trat s’est empresse de l’acquitter. 
Mais, en rentrant dans son taudis 
Mueller a trouvé sa femme morte. 
Elle s’était pendue de désespoir pen
dant la nuit parce qu’il tardait à 
rentrer.

Mueller n’a rien changé depuis à 
s >n genre de vie, et dimanche der
nier il s’est fait arrêter de nouveau, 
mendiant et importunar t les pas- 
s ints devant la porte d’une église. 
Cette fois Mueller a refusé de ré
pondre aux questions que lui a po 
sées le juge, et finalement il a été 
envoyé pour soixante jours au pé
nitencier de Bridewell.
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rembourser en aucun tempe.

intéressantes sans doute pour les 
savants de laboratoire, rendront 
peu de services pratiques à l’art de 
guérir, si l’on m découvre pas le 
moyen de détruire le redoutable 
parasite embusqué dans les replis 
dé l’organisme humain.

Les ressources ne font pas défaut 
à la chi.uie po jr emprisonner un 
bacille, enfermé dans un flacon, 
mais quand il s’agit d’aller le tuer 
à domicile, dans la chair ou les 
poumons de l’homme, la puissance 
des infiniment petits se retrouve 
sur son terrain et échappe aux ar
mes de la science.

Koch lui-mên») parait avoir re
noncé à exterminer le bacille de la 
tuberculose. Au lieu de l’attaquer 
de front, il essaye de lui couper les 
vivres, en agissant sur les tissus 
malades. Il est à remarquer en effet, 
que le remède inventé par l’illus
tre savant ne fait sentir son action 
que sur les tissus et laisse vivre les 
bacilles. La formule de la mystê 
rieuse liqueur brune qui sert aux 
expérience de B rlin est encore in
connue; on assure qu’elle contient 
an composé d’or, ce serait peut-être 
le premier service que le métal ac 
casé de tant de méfaits aurait ren
du à l’humanité.

Quelques déceptions pourront se 
produire; c’est le sort de la plupart 
des grandes découvertes de ne pas 
réaliser du jour au lendemain tou 
tes les espérances qu’elles avaient 
faitnaitre. Mais il n’en serait pas 
moins puéril 4e contester l'impor
tance des premiers résultats obtenus 
par la nouvelle méthode. La com

munication du docteur Koch à la 
Gazette médicale de Berlin ressem
ble à un bulletin de victoire ré ligé 
en toute conscience avec une indis
cutable probité scientifique, sans 
déclamation, sans emphase, sans 
parti pris de réclame, et ne laisse 
guère de doute sur l’im nense pro
grès qui vient d’être accompli dans 
l’art de guérir la phtisie.

inj uste de séparer l’hom 
me du savant. On ne saurait trop 
admirer l’intrépidité d’un médecin 
faisant sur lui-même j l’expérience 
d'un r«-mèle nouveau dontleseffjts 
pouvaient être mortels, l>e docteur 
Koch avait .'«ssea longtemps étudié 
la capricieuse puissance des poisons 
dont il se servait dans ses expérien
ces r«our savoir qu’une dose inoffen
sive p)ur un lapin ou un cobaye 
pouvait très bien tuer un homme.

Cet héroïsme de laboratoire ne 
doit pas nous surprendre de la part 
d’un savant qui avait déjà fait ses 
preuves. An retour du long et pé
rilleux voyage où l’intrépide bacté
riologiste était allé jusqu’à l’embou
chure du Gange relancer le cholé
ra et avait, à force de dissiquer les 
cadavres des victimes de l’épidémie 
trouvé le fameux bacille en virgule 
qui a donné lieu à tant de contro
verses, Guillaume 1er voulut rece
voir en audience particulière un 
homme dont les découvertes fai
saient honneur à l’Allemagne. 
Après avoir écouté un compte-ren
du succinct des travaux de la Com
mission internationale, le vieil Em
pereur accorda au docteur Koch 

• l’Ordre du mérite, avec i’autorisa-

degré de perfection les méthodes 
employées par la médecine moder
ns pour faire la guerre aux bacilles 
Il n’est pas de plus merveilleux 
spectacle que cette lutte engagée 
entre le génie de l’homme et ces 
adversaires impalpables dont la 
mystérieuse puissance répand un 
venin mortel.

Le septième environ du genre 
humain est emporté par la tubercu
lose. Un de ces parasitas infiniment 
petits dont la science contemporai 
ne avait pressenti l’existence par un 
prodige de divination était soup
çonné d’être l’ucique cause du 
fléau. Comment prendre l’enne
mi corps à corps T Comment voir 
l’invisible et saisir l’insaisissablef 
Au premier abord, il semble que le 
microscope, loin d’apporter du se
cours, augmente les difficultés de 
la recherche. Comment, en effet, 
reconnaître le redoutable bacille au 
milieu des légions de microbes qui 
pullulent dans l’atmosphère et dans 
l’organisme humain ?

Un savant recueille l’expectora
tion d’un phtisique, puis il la plon
ge dans une solution alcoolique de 
méthylène qui la colore en bleu. 
La vevusine dissoute dans l’eau a 
la propriété d’éliminer le b eu de 
méthylène. Soumise à l’action de 
la vésuvioe, le liquide observé ain
si que les matières organiques et 
les bactéries de toute nature qu’il 
tient en suspension deviennent 
bruns, sauf le bacille de la tubercu
lose qui reste bleu. C’est à ce signe 
caractéristique qu’on le distingue 
et, à partir de ce moment où on lui

a donné un uniforme, il devient 
possible de surveiller sa conduite. 
11 suffit en effet d’avoir quelque 
habitude du mic'oscope pour sui
vre les mouvements des petits bâ
tons bleus qui se détachent sur un 
fond brun Bismarck.

Maintenant il s’agit d'apprivoiser 
le captif et d’obtenir de lui qu’il se 
prête à des expériences variées. 
Pour opérer avec sûreté, il est in- 
dispensab e de le séparer de ses 
compagnons, dont la présence com
promettrait les recherches les mieux 
combinées. Ainsi s’expliquent les 
précautions prises pour obtenir 
dans le bouillon, la gélatine, ou le 
sérum du sang, des.cultures à l’état 
de pureté parfaite bù le bacille 
pourra se multiplier sans se mêler 
à d’autres bactéries. Koch parait 
avo:r préféré les substances qui 
sont à la fois à demi solides et 
transparentes où le microbe peut 
vivre et se multiplier, sous l’œil de 
l’observateur, sans aller se confon
dre avec les colonies voisines.

Dès que l'isolement complet a été 
obtenu avec une rigoureuse exacti
tude, les expériences commencent. 
Si un bacille recueilli dans les ex
pectorations d’un phtisique est in
troduit par voie d’injection sous- 
cutanée dans l’organisme d’un co
baye et que cet animal devienne 
tuberculeux, à son tour la démons
tration est laite, le bacille est trou

fion d’attacher sa croix avec le ru
ban réservé aux militaires. Ce trait 
de mœurs est curieux à noter; il ca
ractérise un pays.

Au reste, l’illustre savant n’a pas 
à se plaindre de I’m différence ou 
de l'ingratitude de ses compatriotes. 
A peine le physicus de Wollstein, 
inconnu la veille, avait-il publié 
son ouvrage sur les maladies in
fectieuses résu,tant des blessures, 
qu’il était appelé à l’Institut sani
taire de Berlin. Quelques années 
plus tard, au retour de son expédi
tion d’Egyiftte. il était l’homme le 
plus populaire d'Allemagne. Nos 
voisins de l’Est voulaient avoir leur 
Pasteur. Lee protestations réitérées 
du professeur bavarois Pellenk fer 
et de son école contre le bacille en 
viigule ne puient empêcher le 
Reichstag de voter des remercie
ments et une récompense nationale 
aux hommes qui avaient exposé 
leur vie sur les bords du Nil et 
dans l'Inde pour rechercher les 
moyens de protéger l’Europe contre 
les invasions périodiques du cho
léra.

A la vérité,u le aises vive émotion 
se manifesta, eu 1885, dans Je haut 
é at-major de la science allemande 
quand il fut question de donner 
une chaire importante à un ancen 
médecin de campagne à peine âgé 
de quarante-deux ans. La sourde 
colère des savants de profession se 
fit jour dans les débats de la Cham
bre des députés de Prusse ; mais M. 
de Gosiler, m.nislre des cuites, ne 
craignit pas de s’engager à fond, et 
M. Koch fut nommé or 
d’hygiène à l’Université de 

(/I suivre)

ROBERT KOCH

;
Avant la grande découverte qui 

depuis plusieurs semaines tenait 
l’attention de l’Europe en suspens, 
Robert Koch était déjà célèbre en 
Allemagne, mais il n’avait pas en
core franchi la dernière étape qui 
mène à l’universelle renommée. En 
dehors de sa patrie, la foule igno 
rail son existence ; les savants seuls 
connaissent ses ouvrages. Mainte
nant l’univers civilisé a les yeux 
fixés sur lui et si, comme il est per 
mis de l’espérer, les expénenc3s 
faites en ce moment à Berlin résis 
tent à l’épreuve du temps, l’ancien 
petit médecin de Langenhagen lais 
sera un des plus grands noms du 
siècle.

L’intrépide chasseur de bacilles, 
qui parait avoir trouvé le moyen 
de vaincre la tuberculose ou tout 
au moins de l’arrêter dans certains 
cas à ses débuts, est né à Clausth?', 
dans les montagnes du Harz, le 11 
décembre 1843. 11 n’a donc pas
tout à fait quarante-sept ans ; pour 
un savant, c’est la jeunesse, c’est 
presque l'adolescence.

A première vue, n m dans son

vé.
C’est déjà beaucoup de connaître 

l’ennemi, d’étudier ses mœurs, ses 
habitudes, ses conditions d'existence 
ma i de pareilles constatations, fort

ofesseur
Berlin.
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’ont pas encore réglé avec mo 
en a'1er prendre dee arrange- 
V E. Lussier, Ber,, d’iei k hait 
moi voas aurez des fraie peur

. LAROSE.

■ L*téT de

Bitu

eilleuree qeali1
de Charbon 

mineux

thraeite.

Bien Criblé
Et Tamisé.

“"S4 O’Reilly & Heney, 
^ BLOC’ RUSSELL 

Rue Sparks?

a*

mpl
:emin de fer

IDA ATLANTIC’
LÜ SERVICE RAPIDE

ET
IE LA PLUS COURTE
IENT9 au 27 Octobre, 1896. j

âSæluNt.
i*. u UK. , nous - i -ton? v5E

M L’EXPRESS DK MONT- III» REAL rapide arrêtant 
itations entre Ottawa et le Cô- 
tnt à la jonction du Côtean avee 
Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
ec tous les trains pour l’est, et 
re à Montréal à 11.35.
Bl L’EXPRESS DE MONT- 
Ifl. REAL rapide n’arrêtant 

dria entre Otàa-an et à Ale
eau, a un char refectoir, 
éal k 8.20, se reliant aux 
Central et du Grand Trore 

i points à l’Est. Portland, Ri- 
p, Dalhoueie.
J L’EXPRESS DEBOSTON fl. et NEW-YORK (passant 
i et le nouveau pont en acier ) 
i Point, St Albans, Saratoga, 
y, Boston, New-York, Phun- 
oua les points au sud, avee 
ira de Wagner depuis Ottawa 
n et New-York. (Ce train arrête 
tâtions entre Ottawa'et Rouee’e

rs A KKI r IU NT COMME SUIT :

kl Express de Boston 
HL New York et tous 

nédiaires arrêtant à toutes lee 
e Rouse's Point et Ottawa.
il Express rapide limité de 
III» Montréal, Portland, Ha- 

et toutes les stati 
«in quitte Montréal a 9 

a Alexandria seulement,
(isaer descendre des passager» ««—« 
sur le Grand Troac. I |
kl Express rapide de Monfc-f j 
IU. réal et tous les points de | 
ad. Le train quitte Mo 
et arrête à toutes 1 
IBERLIN. C. J. SMITH ! 
è-Général Agent général de*

i»

one bain A-

”à

es stations.

lie

tONlMERIES
ilus anciennes mnlaons oomm"- 
s allée de l'Ottawa et des mien 
« le rapport dee bas prix de 
niclee offrir ta en vente;

igall & Cuzne
igné de 1» groeee Terrier#

-MAGASINS —

iÜETDilIF.CHâüOIER
XS-l 1-87-88.

LO R MeVEIlï

, millicitkck, m
— BUREAUî —

■terle Otaatin, ; Otiewa.

\ AUX PATRONS

e but de se rendre utile 
iux ouvriers, domesti- 
vantes etc. et aux per- , 
|ui ont besoin de ces 
domestiques et servan 
publierons gratis une 
de toutes les annon 

rit de l'emploi. Les in 
^subséquentes seront 
argees au prix de* 26

r

*

‘ MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

/
I

Slslil
r ^
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I

SCOTT$

«l’Huile <l<‘ FOI K «le MOltlH {
i Aux Hypopnospiiites de Chaux et de Soude. { 

Ji- l ap]w in, wnirent le rliniat do* Itrrmuili» < 
tm ll-imii ot j'ai ^uéti un grand utuubra de

PHTISIES,
TOUX ET REFROIDISSEMENT..

îWf. *111 gvàl asréaid» i**t un grand 
avantage vl la t «|iiv lv* «■wlnliia»-» li‘* plu* dé- 
liuai* lu n-tioum-ut facilenmiit. !.«•• effi'ti 
stin,niant* di s Hypophoaplxltes eu 
t«-m wiiil ex relient*.

Si- vomi «livz le* phaniiaeien* en flaeeu* <

ni

<fc O

49 & 51 Ri
OTT/

prenne projiœé par Claocy. Un cableeyam- 
me venu de New York annonce que M Ir

lande cette ville sont en masse ~pourl.m
Parnell

Nouvelles de Quebec
4 déc. -200 élève* fréquent nt 
ii soir à Levin.leu écoles d

Le monument eu 
plein coûtera 120,000

mit que la session sera close la
Not

va être élevé à Chain

[0n c :
l me est entré, dimanche 

te des salutiste sur la 
i frais ite pi# 
Lajpolice est

n jeune honn 
soir, dans la baraqui 
du Palais et s'est m 
coût reverse 
venue, mai

àl 
* la tumulte a fait clore le mte

eut volé 
Baie St 

cour, à quatre heures

bureau d'emv/dansPaul a
hier après-midi

Nouvelles de Montreal
4 dec. Hier sont cou 

dans une poursuite i
Hier sont

édés dans une poursuite inet 
échevin Larkin contre le fils d 

épo ise, Patrick Kenny.
Il s'agit d'un petit drame de fmaille dont 

les divers épisodes se terminent par 
ment d’un vieillard de TOjans, à 
"après midi.

L'ex échevin larkii allègue qu>
dernier il se promenait en voiture 

vé près di i iésidence du fils de 
, Patrick Kvuuy, il vit plusieurs 

a la tête desquels *e trouvait le 
défendeur, s'élancer subitement sur sa per 
sonne, et ces derniers le transportèrent 
alors à la résidence de Kenny malgré 
vive résistance de sa part.

Durant deux heures, il fut retenu illégale 
ment dans une chambre, et l'auteur du cri 

en question, cédant enfin à ses 
solicitations se décida après ce lape de 
de lui rendre la liberté’

Mvntkeai tnroencés
tituée‘l’ex

3 heuresîle 1

jan
lorsqu arri 

individus

Le connétable Douglass s’est rendu à ia

agrin accu- 
imé Thos. H 
ble et de lui

avoir coupé un poignet.
Ssnsehagrin a comparu devant le 

de police ce matin et il a plaidé

Il s’est défendu en disant que 
cessait de le molester depuis longtemps 
qu’il ne l’a pas frappé, mais que c est Dixon 
lui même qui s’est blesse sur le couteau qu'
il tenait à la main, pendant une querelle.

L'a flaire a été remise parce que le bless, 
n’était pas en cour pour donner sa déposition.

M. Jacques Greniei a annoncé qu’il se 
présenterait de nouveau pour la mairie.

RETRAITE DES DEMOISELLES A 
STE ANNE

secrétaire et la trésorière des Filles de 
• Immaculée de la Paroisse S te Anne, 

ibutions des Congréganis
te* temps libres delà retraite, à 

où les retraitantes pourront avoir 
des livres de lectures spiri- 
retraite.

te a commencé aujourd’hui même

ni Paul hier pour opérer 
1 Antoine Kanscht

m- de
Dixon avec un couteau de ta

«Vu nomme
re jeté sur un nom

coupa
's!,

Dixon ne

La
Mi

ont les contr° (tu
là sacristie
gratuitement, 
nielles )>our la 

La retrai
à 4 lus P. M. pour se terminer le jou 
l’immaculée Conception à 3 hrs. P. M.

Archaubeavlt,
Secrétaire

PROTECTION POUR LES CONTRIBUA
BLES

M, Perreault veille avec une soin ja
loux à ce 
pas taxes 
employée 
dans les rues

que quelque

mais aussitôt que u 
renvoie. ' C'est ce 
travaux ,1e la rut 
é1 rangers à la ville 
leur congé

personne qui nej p tie 
ville d'Ottawa, soit 

travaux que la cité fait faire 
Il arrive toujours, que lors- 

isidérable se commence, 
rangers réussissent à se faire 
disant citoyens d’Ottawa, 

le fait e.-t connu on le*

i tienne“,'L'

d-.
Sept ou huit 

reçu le M. Perreault, 
r travaillé quelques

rriver aux

apres avm

Cour de Police
(Présidence de M. O’Gara)

Suider est condamné à payer (3 
pour s’être enivré, et un commerçant du 
marché Ky est condamné à payer $.1,00 pour 

n du règlement qui défend 
tilts d’acheter sur Ica marcl 
heures du matin.

violatio aux coin 
lés avant

Couvertes
—ET

Confortables 
500 Paires de Couvertes

Tout Laine.
COMPTANT OU CREDIT 

Conditions
$10 de marchandises pour 25cts par semai»*

" 1.00c te *• “
“ 1.25cts “
“ 2.60c ta •t “

20

Metropolitan Mfg. Co.
557 Rue Sussex.

J'EScùez vous! !

I
ACHETE

ec
C|>tw

ET VOUS AUBE

CARTES PROFESSIONS ELLES
>

m.
GKO. McLAÜBIN, L.L.B

AVOCAT, Etc.
Bureau : 19 rue Elgin,Ottaw- 1 i

VALIN $t CODE
Avecaim Soil! itteer-s. Etc

t,OC KÜAN, RUE 8PARK: 
s-à-vis l’Hôtel Bussell. aines seulement nous séparent de 

aujourd'hui et il est temps de 
songer à l’achat de présents et au meilleur 
endroit de les acheter. Naturellement je dirai 
que c'est la “ Palmer House," car daas ma 
ligne nul autre ne peut donner de si bons 
gams aux acheteurs vu que nous sommes jo 
de réduire notre immense stock avant notre 

nt à Monsréal. Nous avons donc 
ir toutes nos marchandises i de* 

prix extraordinairement réduits d’ici à la fin de

NoelJ. W. W. WARD
avocat etc.

bar-
rcés

31 SCOTTISH 0ÏT1R10 CHA1BERS Ottai
déménagciner 
décidé d’offri

O’GARA MacTAVISH & WYLI
AVOCATS. SOLUCITEUhd, NOTAIRES.

Bloc Hay, me Spaik Ottawa, 0-
Manteaux.PRES DK L'HOTKL BURSBLL

Martin O’Gara, O C. D B. MacTavism Wm.Wvi
Un Manteau est un très joli présent et nul 

doute que plusieurs se proposent de l’offrir. 
Mais comme il est très important d'avo r le 
meilleur article pour son argent, nul ne peut 

x faire que de v^nir visiter notre immense 
dans les styles les plus nouveaux 

us bas que l'on puisse désirer, 
une visite si vous voulez 
quinze piastres pax Man-

LiS M ILLEU83 
OU CITES DE

T, /T D * I Successeur de Jl.ij. Bripam aEMr
ae RUE SPARKS

■mmm
assortiment

prix les pl 
nous fair 

épargner de tro:

Belcoort, HacGrakea * Henlersni Etoffes a Robes.
Avocat*, Procureur», Metal rca. Eté, Voici un autre article qui constitue un très 

beau présent de Noël, et je répète que la 
Palmer House est l’endroit où l’on peut en 

le plus grand choix et l'acheter aux plus 
bas prix. Nous donnerons de plus gratuite- 

t tous les renseignements nécessaires quant 
aux couleurs, aux modes et aux quantités 

ais pour

ONTAKI- ET QUEBEC
OTTAWA J

T oh* J. MeeCrakeaN. A. Belcourl,
Geo. F. Hendersea.

requises et nous ne vendrons jam 
laine un article qui ne l’est pas.

Soies . 3 ) ; ;
peu plus dispen 
nomiser beauco

SItWART, CHRYSLER i GÜDFRE'
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agent* pour la Cour Supreme et le Parlâmes i

iibmabm Dnion, 14 me Metcalfe, Ottawa, Uni

J.J.tiosFRiv

Voici un présent un 
sur lequel on fie 

t en lâche'

adieux et 

endroit. Notre
et satins est le plus consiassortiment «le soies 

dérable de la ville, v
Satin merveilleux, noir,

si.oe.
Satin merveilleux, noir, réduit de $1.75 à 

$1.25.

$1.60.
Satin merveilleux, noir, réduit de $2.75 à

$2.00

F. 1. Chmsuq'd.KOD STB

réductions 
réduit de !$1.00 à

Walker, Sic l ean & Blanchi f,
AVOCA TS

, Nellleltenn, Agent» Parian»»* 
Uvlree, Molnlrea. ele, ete.

atin merveilleux, noir, réduit de $1.35 à

merveilleux, noir, réduit de $2-25 à

Vo. 34* Kne Elgim, Ottew
19*de Soie noire, réduit de $1.40 à $1 

Peau dt Soie noi e, réduit de$2.25 a$l 
u de Soie noire, réduit de$4.00à $3.50 
ex cette ligne. J’affirme sans hésitation 

vil n'y a pas de meilleure Soie 
importée en Canada ; comme le prix 
élevé je fais un véritable sacrifice en la i

tiros Grain noir réil

iSN FaCK DU RCSSELL)

W.H. Walker. D. L.McLean a U.A.B.ancne. Pea
Not

aucune qu
JV. ZE. XjTJSSX£!JR

vendantAvocat», Motafre.telc.

Bureau — 669 Rue Sussex
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.) 
Argent àprê*er avec^ avantage Spécial à 

l’emprunteur.
A. e LUSSIER m. A.

luit de $1.50 à $1.2#
luit de $1.75 à $1.35.

noir réduit de $2.50 à $1.60.
Gros G am noir ré<

Soies de Couleur.
le vends une soie fadle française de couleur 

à $1.15 dont le prix régulier était de $1.50.
donner presque toutes les couleursM. J. GORMAN, LL.B.,

(Succrisevr de L A. Olivier)
t vocal ? (ulicifpiir, Noistre, Rtc

-BUREA D—
l'sin Kna» Biitnan et Hnweet

OTTAWA, Ont.

dans cette ligne

Soies de Fantaisie.
Je désire 

lawa sur l’assor 
possétlons dans 
des salins <
ges de fantaisie, et plus part 
ligne de soie surah que ni 
centins.

attirer 1 attention des dames d’Ot
îdérable que nous 
Nous avons aussi 

s poiu^nea- 
ièrendUffne

rtimeni cons
ces soies 

dans toutes les nuance-y argent! 'EH

Chemin «le Fer ous vendons à 39

Articles Domestiques.
Les ménagères d’Ottawa économiseront «le 

ur cent en venant acheter chez nous 
fournitures de maison.

35 ix>u
La Routej directe entre l’Ouest et ton 

pointu du bas du St. Laurent, de la 
«les Chaleurs, province de Quvliec ; ainsi 
que le Non veau-Brunswick, lu Nouvelle 
Ecosse, l'ile «lu Prince Edouard, le Cap 
Breton, les îles <le la Madeleine, Terre 
neuve et St. Pierre.

Lainages.
Voici nos réductions dans les lainages 
Nuages réduits de $2.00 à $1.00. 
Nuages réduite de $1.50 à 75c. 
Nuages réduits de $1.25 à 63c. 
Nuages niduits de $1.00 à 50c. 
Fascinateurs réduits de $1.75 à 87c. 
Fascinateurs réduits de $1 50 à 75c. 
Fascinateurs réduits de $1.00 à 50c. 
Châles de laine aux mêmes réductions.

Les trains 
Halifax, 
et se

55 miiiut

tient Montréal et 
.nches ex

en 28

express Vjiti 
tous les jours (-lima 

rendent à destination d« 
changement de chars, 1

chars des trains e sprees directe sur le 
Chemin de 1 Intercolonial sont brillamment 
éclairés par l’électricité et sont chauffés par 

me, ce qui 
iforl et à la

s voyageurs.
is les trains directs sont attachée 
•feetoirs et dortoirs, nouveaux et 

même que les chars salons pour

ceptés) 
ces peinte

ajoute cou 
sécurité de

r de la locomotive mê 
sidérablement au Gants de Kid.

D’aujourd’hui à Noël, j'offrirai mes gants à 
des prix spéciaux. Notre assortiment est 
considérable.élégn its, de

Gants de Kid Doubles.
Nous avons à peu près douze 

s doublés valant $1.75 à $2

LIGNE DBS PASSAI!! BT DES MALLES
Canadiennes-Européennes douzaines de 

.00 que nousLee passagers pour la Grande Bretagne oe 
le Continent, quittant Montréal le vendredi 
matin arriveront à tempe pour prendre le 
vapeur de la malle, le Samedi à Halifax 

L’attention des expéditeurs eet appelé* 
sur les grandes facilitée offertes pour le 

ur et en général de toutes 
rchandise* à destination des Provin 
l’Est et de Terrcneuve, aussi pour 
talion des grains et des produite ex- 
aux marchés de l'Europe.

vendons à 93 centins.

Chapeaux et Modes.
Voilà quelque chose de très bien pour un 

présent de Noël. Notre assortiment est énor
me et nos prix sont très bas. Derniers goûts, 
dernières nouveautés et modistes de première

transport de la fieu 

péd^

Pour billets et informations eonoeruanl le 
et le passage s’adresser à Nouveautés.

E. KING, agent des billets,
27, rue Sparka, Ottawa, Ont.

D. POTTING ER,
Surintendant-Géaéral 

Bureau du Chemin de Fer, \
Moncton N. B. Il Jhin. 1890. /

La semaine prochaine j’installerai une vitrine 
avec nos articles de soirée, et je montrerai des 
nouveautés comme l'on n'en peut trouver qu'à 
la Palmes House. Les dames feront bien de 
venir nous faire une visite, car nous voulons 
tout vendre ce stock avant notre départ pour 
Montréal.

Venant d'etre Reçu.
«sland Home

Stock Farm.
Gross# Ile, Way no Oe., Ml oh." 1 

■AVAGE * FAMTUM,

Je viens de recevoir deux caisses de 
pour soirées. Ce sont de véritables bijoux. Je 
es avais achetées pour notre maison de Mont 
réal mais j’ai décidé de les offri 
d’Ottawa. Voyez mes vitrines la semaine pro 
chaîne et consultez nos prix.

r aux dames

la Palmer House
53 & 55 Rue Sparks.

2223 A 2223 rue Ste. Catherine
—ET—

1798 rue Sainte Catherine,
Montreal.

IMPORTED
Percheron Horses.
AD stock selected frost tke get of shea aatdOMfe 

It ed repu tab* and ie«ht—* * *
rreaek aad American stud books.

ISLAND HOME
k beautiMly Mtuated at the bead ef Ottas M 
I» tbe Detroit River, tee atflee below lb* Ohr, aw
■ aooeartbt* by railroad aad —mu VVm* 
aet haalUar with tbe Tocabea Wg caR at a»y aAUe

SaHKEffcBEF H. F. POIRIER,

L'HOMŒOPATHIE

d. c. McLaren, m. d.
Médecin et "Chirurgien

Au No. 89, Rue Slater

l’ASTHME© Op/irfH/tion. Cm tarrbr, 
par la FOtnUUI OUST
A obtenu lea plum haut* 
rècompenmmm. — Dépôt 
dans toutes les pbarniacics.

L

LES MJ
Peuvent

t 351 avec une Bienvenu* O

fléau Cadeau
—a part:

D'Aujourd’hui 4
Chaque Acheteur d’A 
Fourrures, Ulsters et C 

Presents Sui
à $3, un Mouchoir en t 
25 à $6, un Mouchoir e 

de 75c. à $10, un 
de $1.00.|11 à $16 un Chfde ou moi 

| Pour de plus gros Avliat 
proportion.
) Je n’ai pas besoin . 
àusdites marchandise les, Choisies et Mou 
les Moins Chères dan 
l-es Présents seront 
«Sonnés aux amis et cl 
reconnaissance pour 1 
«idérables et prospère

.25 Eventail
j

WOODC
Fameux Magasii

316 et 318 Rue

*

Magasin
11

|ÜE R]
OTTA’

Toujours « 
Le St

Le plus Conside 
Le Mi. 

Le Mieux Chois 
Meil

—QUI

J
P. S.—On ven< 

chandsdeCan 
Prix de Montre

Thos. BU
116 Rue Ridea

Nous invitons cordialement 
le public a venir examiner 

notre Assortiment de

Poeles et
Fournaises

Charbon
—ET A—

Bois.
Le Stock le plus complet 
qu’il y ait dans Ottawa.

Prix Modérés.

E.G.Laveriupe&Cie.
RUE WILLIAM.

Christian & Cie.
Commercants de Charbon.

BASSIN DT7 CANAL.
i bine. A dre; 
stian, Agent, : 

ussex Street, Ottawa

En dehors du 
commandes à G 
House, Little S

Chrit
asez vos 
, Nicolet

VITRES
Vitres Françaises,

Vitres a Chassis,
Vitres a Peintures, 

Vitres Dépolies, 
Vitres Colorées,

Vitres de Cathédrales,
Vitres Enroulées,

Vitres Boursouflées,
Vitres Prismatiques,

Vitres Mauresques, 
Vitres a Miroirs,

Kt toute sorte île Vitres qui entrent il tns 
les «instructions publiques ou privées. As- 

idérable et complet. Let 
ceux de n’impi 
ir du Dominion

sortiment cons 
prix font concurrence à 

quel autre importais»

WM. HOWE.

Moins Cher
—QUF. LE—

Moins Cher
Nouveaux Thés de 'a Saison’

Seulement2CI cents la livre,
Cinq livres pour une piastre,

Vingt cinq livres cinq piastres.

Ceci* n'est pas 
s’agit «l’un lot i 
tiou. Venez en che

réclame, mai 
excellente pro> 

et une livre pour

s ild^Thés d

essuyer.

STROUD BROS.
RUE RIDEAU^

172 et 174 RUE SPARKS}

LA MAIRIE
1891

Aux Electeurs de la Cite d'Ottawa,
MESSIEURS,

A la demande d’un grand nombie 
d’électeurs de la cité d’Ottawa j’ai con
senti à me porter candidat A la mairie 
pour 1891 Je publierai sous peu mon 
programme municipal.

Je vous demande votre appui et de-

Votrc tout dévoué,

Alex. McLean.
LA MAIRIE

1891
MESSIEURS LES ELECTEURS.

Une requête, couverte de nombreu- 
d’électeurs de toutes lesses signatures 

parties de la cité, vient de m’être pré
sentée. En réponse je pose ma candi • 
datureà la mairie pour 1891.

Je demande respectueusement votre 
concours, et vos suffrages le jour de 
l’élection.

Votre dévoué serviteur,

Thos. Birkett.
ECOLE DU SOIR
L’Anglais, le Français, l’Arithmétique, la 

«Tee Livres, etc., seront enseignés le 
Vendredi soir, de 7.30 heu 

'lub House"

Tenue 
Mardi et le 
10 heure», dans la 
22 et 24 rue < Searg

res à 
numéros■r-

LE CANADA” Repeehes du SoirY A-T-IL DIVISION ?
Journal Quotidien du soir

U (

tien n aire est : 
par M. Stuart, 
dessi « M. lie 
conti it.

Une preuve scabreuse eu résulta sca
breuse pour ceux qui ne savent pas ce qui 
se passe 

M Berlin'
lestera résolument un 
mais qu'il ne arolt pas 
an sf-rviev des coteries

La conséquence la plus immédiate c’est 
comme tant d’au 
enta qui r.iineut 

jours d'autre 
, les idées, la

'ompagnie qui est propriétaire du ti 
la Minkkvk et dont le principal ac- 

Sir A P. Caron représenté 
«lu Pacifique— poursuivit là 
rlhiaume en résiliation de

LA VALLEE DE L’OTTAWA (Service Spécial)

DfiSKbPOIR D’UN PUITRINAIRF.
Mergo, fils 
xde de la 

procurer des re- 
, s’est llamlfé la cervelle

Jeurnal Hebdomadaire à 16 pages l’uKT Way ne, 4 déc.—Martin 
d'un inarcliand impôt tant, mala
phthisie, ae pou 
mrdea «lu Dr Koch, 

de r

ZNrcctear d« U rédaction.............. Ose** McDonkli.

Rédacteur de ville.
,...P.A. J. Vove* 
Fi.avikn Morrrr hier «l’un coup

déclare que la Mimrvk 
organe conservateur, 
qu’il faille la mettre

STANLEY FETE
N».\n York, 4 déc. Le club Ablinea don 

né, hier soir, en l’honneur de Stanley 
des plus brillantes réce 
vues. L’explorateur ae 
vis-à-vis ses - ompagnons

BUREAUX . 414 et 416 Rue Susse*

me que l’on ail
OTTAWA, ONT.

pxd!que M. Tassé est victime, 
très «lu ret-te, des tiraillem

polit, me 
Mai
uistres, e 
lent avoir
{gl.u vitalité, les ressources, l’énergie du 
parti conservateur se sont épuisées dans 
efforts stériles et ces intrigues sans dig 
Le morcel'einent s'est fait, l'éparpillet 
s'est opéré, et le désastre est v 
nous sommes en plein désastre ? Nous 

bien capables d’une I .tie vigoureuse 
mit i s, dans une circonstance 

s livrons un combat brillant ! Où 
pérations «Pense .ible ?

Nous citons là le Canadien, nu
méro du 2 décembre.

Ccl article nous, a frappé purcr- 
tjn'il contient les idées que nous 
avons maintes fois exprimées dans 
nos colonnes- 11 y a quelques an- 
nec.s nous étions, nous aussi,]parti
san farouche.

p'.iqué sa conduite 
du voyage.Jeudi 4 Décembre 1880

princip<-B
du parti libéral conserv 

.nt, il y a des groupes et 
t les groupes et les minuit r 

leuts organes personnels.

Il conserv 
n servait a|«Ur CONTRE LA F VMINK 

1 o.N»Kts, 4 déc.- M. Balfour vient de 
donner ordre qu’un vaisseau de guerre soit 
expédié aux îles de Clare en Irlande avec 
dix voyages «le viande pour soulager la mi 
sère qui règne parmi la population de ces 
endroits, par suite 
des patates

sarLES PERSONNES QUI NE RECE
VRONT PAS LEUR JOURNAL RÉGU
LIÈREMENT "SONT PRIÉES Dt* DON
NER AVIS SANS DÉLAI AU BUREAU 
DE L'ADMINISTRATION. de la mauvaise récolte

ECHOS DUJOUR FOU DK JOIE
Joi.iettk, III., 4 déc. Un nommé Joseph 

Newak, condamné à mort poui meurtre a 
Jolielte, III., et dont l’exécution devait 
av >ir lieu vendredi

çlt"‘
«tonnée

Un députe frai . iis «1 
le* bicycles, tlicycles, ■ le

Owen Sound, Ont., i 
vais, M. Adolphe !.*«

i-e* monarchittes oigawlsent 
gne politico religieimc contre le cardinal 
I.avigerie. Les républicains «le 1*rance se
ront avant peu amené* à défendre le clergé 
contre 1« s réactionnaire*.

de impôt sur
ayant obtenu 

t, est devenu 
fou de la joie . « u ' i 1 a éprouvée, 
qui le soigne déclare que Nowak 
robablement

deemer, 
un sursis au dernier rnornen 
absolument 
Le médecin 
ne pourra p

consulaire les Etats-Unis à 
un Canadien fran- jainais recouvrer la

L'HIVER A PARIScampa.

Paris. 4 dec U» froid glacial succédant 
lix joiirt «le température douce a rendu

I<a circulation ...

pareille tourment 
abattue sur Paris

TUÉS PA R U N E E X P LOS IO N 
Bi.ihimsbiko, Pa., 4 déc. A Berwick, au- 

hurd'hui, l'explosion «l'une chaudière a eu 
' a brûlé

up de gens
l est la neige a commencé a 
et il yen a aujourd’hui quatre pouces, 
ulation en souffre et les trains-poste

Avec b
Le programme du parti conser

vateur nous allait fort bien et nous 
ne voyions qu'à travers les lunettes 
conservatrices les plus orthodoxes 
Aussi notre journal était-il consi 

.déré comme un des plus fanatiques 
organes de parti

Ce qualificatif était peut-être un 
peu sévère, mais nous admettons 
volontiers que parfois nous avons 
mis du fanatisme dans nos polémi
ques. C’était notre maniéré de voir

On punonee K prochaine publication des 
mémoire* «le Mme Rouaiie Montmasson, 
épouse divorcée de M.Crispi, premier minis- 
Ire d’ita'ie. Ces mémoires sont, parait il, de 
■attire à faire sensation en Italie.

eut des retarde. Depuis
nte «te neige ne s'etait pas

CIto N. Y Woki.u dit que les steamers 
que l'on construit actuellement pour fair»; le 
service des malle» et «le* passagers entre h: 
Canada et l’Europe seront les plus beaux et 
les plus rapides du monde entier.

dédans un moulin 

ts au m
étaient et enT^"

des employés, a été jeté à ur 
cin«|uant« pieds de la bâtisse 
affreusement mutilé. Le c 
a été trouvé» aussi mutilé, 
internes et à la tête font voir que la mort a 
dû être instantanée.

i des débris. Ira Graver, un 
distance de

Mon corps était 
corps de son frère 

Les blessures
temps et ce la serait 

•■ncorn aujourd’hui si les choses 
d’aujourd’hui ressemblaient à celles 
d’alors.

>ns le plaisir d'offrir à notre pu
blic .me autre primeur qui sera lui-avec d'au 
tant plus intérêt que le nom de Koch est On est organe de parti ou on ne

Avec le temps nous nous sommes 
appeivu que le parti pour lequel 
nous combattions avec tant d’avhar- 

iit, n’existait pas, du moins 
dans l’intégrité que nous rêvions. 
En effet, il n’y a pas du parti coti
ser valeur pour les Canadiens-fran
çais. Nous avons un ensemble de 
coteries, de petits groupes qui gra 
vilent autour des ministres Ça se 
ti“ut debout ; mais ce n’est pas un

NOUVELLE DEMANDE DE COM.MU 
TATTON

Niiekhkimirk, 4 déc. -Quelques-ims îles 
citoyens «pii ont agi comme jurés dans la 
cause de l’infortuné Blanchard font actuel
lement signer une requête qui sera adressée 
au Gouverneur Général, lui demandant de 
reconsidérer sa décision au sujet de la com 
mutation d« sentence de mort prononcée 
contre ce malheureux.

Avant-hier dix des jurés avaient signé.
Ia requête à été envoyée à Ottawa liici

aujourd’hui «Uns toutes les bouches, 
une biographie très fine, très 
due à la plume d'un spécialiste, 
première page.

piquante

Une adresse très élogieuse a été présentée 
à l'honorable M. Chaplcau par de nombreux 
électeurs du comté de Napierville. Dans 
ta réponse le Sécrétait* d’Etat a dii : ‘‘Je 
ne puis faire comme les prédicateur* qui 
qui voue souhaitent le paradis à la fin de 
vos jours, mais je vous 
rez Paradis à la fin «le huit jours."

Au moment où le* Etats-Unis font 
ception si enthousiaste à William O’Brien, 
U Bibliothèque (*barp«nuier :1e Paris publie 
un roman du député irlandais, A i iin/l ans, 
traduit «le l'anglais par Mme W'. O’Brien. 
Cette «envre, poignante d'émotion, est telle 
dit PEmu i«K Paris, qu’on pouvait fatten 
dre île cet esprit élevé, si parfaitement iden
tifié à la cause irlandaise.

ADN VOLEURS
Chaki.BSTon, W. Va., 4 dec. —Vers

ce matin, cinq voleurs ont pénétré 
maison de Mme. Carey, veuve riche, 

résidant à Newell. Ils l’ont jetée à lias du 
lit, l’ont lié»- et garrottée. L’un des bri 
gan.ls lui braqua un pistolet sur la tête 
pendant que les autres pillaient la maison 
et enlevaient $1,000 en argent

Deux de* voleur* fuient subséqtie 
, mais Us réussirent à s'éclmi

que vous an-

Désireux de servir les intérêts 
d’un parti, mais dédaignant souve
rainement de courber l’éelmie de 
vaut l’autocratie des coteries et des 
courtisans nous nous sommes mis 
à faire de la politique pour notre 
propre compte et s -Ion nos croyan
ces Nous avons tenu fermement 
aux grandes lignes du programme 
conservateur, que nous croyons di
gne d’un giaud parti

Malheureusement le morcelle
ment et l’éparpillement (comme dit 
le Canadien) menacent de réduire à 
l'impuissance complète, ce qui au
trefois fut le grand parti de Car-

capturés 

homme a été tue
sse qu «m leur donna 
d’un coup «le revolver

IL.SUBIRA NON PROVEN 
Trois Rivikrks, 4 déc. -Son Honneur le 

juge Bai the a rendu jugement sur Ven piété 
préliminaire dans la cause de la Reine va 
Job. Neveu

L accusé. Joseph Neveu, a été arreté 
auvuHation d’avoir, le *ix novembre dernier, 

assailli et battu un vieillard du nom d« 
François T hélèue, cuit 
de Mont-Carmel, 
depuis cette assaut, et

Roliert Davis, autrefois premier ministre 
du Manitoba, est poursuivi à Chicago pour 
injures verbales et bris «le promesse de ma
riage. Il est riche de $150,000. Nous r «p- 
l>(drrons à ce propos que Davis fut ealo'in 
I,repet' avant «l'être premier ministre et que, 
par/enu à ce poste, il fait un administrateur 
habile et énergique. Il avait une poigne de 
fer. ("est lui qui délogea O’Donahue du 
poste de chef du gouvernement en l'accusant 
«le vols publics, en pleine Chambre, et en u- 
lui donnant que trois jours pour quit ter le 
pays Cette scène est restée vivace dans la 
mémoire des contemporains.

kl. Laurier fait un faux pa* en s'oppo 
saut à 1 v politique minière de M. Mercier. 
Ijti propriétaire*, ou plutôt les spéculateurs 
en mines,ont réussi à faire quelque bruit au 
tour de ce nouveau projet de loi et ils ont 
réussi, parait-il, à entraîner kl. Laurier 
avec eux, D’après je qui 
connaissance, la loi des mines va être sui 
tout fatale aux spéculateurs : elle protéger 
les véritables industriels.

M.Laurier qui a déclaré,(et » — • raisenda 
guerre aux ciinàiws, aurait «Ji> re•
plus logique en continuant sa campagne 
contre -un-antre^mal de même nature : la 
ejaculation outrancière.

ivateur de la 
La victime

paroisse 
garde le lit 

état devient de 
On croit qu’il

Li s uns prétendent que les chefs 
sont divisés, d’autres disent que ce 
ne sont là que des cancans ; notre 
opinion à nous, c'est que les divi
sions nous minent La Minerve, dont 
parle Le Canadien, en est une preu- 

De journal de parti, La Miner
ve *;st devenue l’organe de J’hou, 
M. Chapleau pour tournoyer ensui 
te et tomber finalement* dans les 
bras de Sir A. P. Caron.

Le silence organisé autour du 
nom de Sir Hector Laugevin força 
v<‘liii-ci à fonder un journal, à son 
corps défendant.

V oilà l’histoire du parti conser
vateur depuis dix ans et il est tri-s 
étonnant que ce jeu ait pu durer 
aussi longtemps sans devenir irré- 

1 médiabléinent fatal à ce parti.

en jour j>lu* critique, 
succombera à *es blessures

Neveu est condamné à subir son procès 
au Criminel.

A TTENTAT M Y3TÊRIEU X 
Nr Loris, Mi*s, 4 déc 

<ticjiel est mort, l’end 
liait en voiture, dan 
entendit une «lé 
à la tempe dr

— l,e docteur Julius 

e l'avenue Laf«
juonie

tonatiou et se sentit,frappe 
le sang s'en échapjia. Il 

poste de police et on le condui
sit à l'hôpital. La blessure fut d’abord 
considérée comme j>eu dangereuse. On lui 
avait logé deux olombs * chevreuil da i» la 
temjie «lroite. Lû docteur ne se connaissait 
pa* d'ennemis 

Le bruit se n 
jours avant cet 
s'csi fait assurer au taux 
n'a fail que s’agri 
moi t. Les âéli c 
police d'assurance

pandit bientôt que quelques 
attentat, le docteur Nti<

$70.000. Lahlesài.v 
aver et elle a amené la 
lives sont à l’ieuvre. La 

contestée.

venu à notr<

. I

LA ( RISE FINANCIERE!
4 dé;. -MM 

Ketehum, courtiers, ont 
lents biens à la «leinandc

Le passif est de $500,000
cet e société financière a éprouve 

mes difficultés mais elle avait réussi à 
«les arrangements avec

D osse nouvelle pour les pari
siens : Sarah Berhardt engraisse.

Le froid est si grand en Russie que 
des caravanes entières—hommes et 
bêtes—ont gelé à mort.

Limpressario Albey offre des 
sommes fabuleuses à la Patti pour 
une nouvelle tournée en Amérique.

I^e bill pour le lavhat des terres 
eu Irlande a été adopté par 268 
contre 13»), Parnell et les siens vo
tant pour.

Les Mémoires de Bismarck seront 
iniDrim s à Paris afin d’éviter la 
censure impériale. Ils seront pu
blies eu janvier 1891.

D.iiis la querelle qui vient d’écla
ter entre Parnell et Gladstone, dit 
la Patrie, nous sommes toujours 
pour le premier et plus que jamais 
contre l’autre.

Les libéraux anglais découragés 
ne s’occupent pas plus que les dé 
putés irlandais des affaires soumi
ses aux chambres et l’Irlande souf
frira certainement de cette négli
gence.

N kw-Yohk
f rit cession 
de U. A. Dome-

£
dernière

L’Ei.kitkvr a commencé à publier une *«• 
l’industrie créancier*.

Philadelphie, Pa., 4 déc.—Une grande 
excitation s’est produite hier au sujet de la 
Banque Nationale Keystone. Les demandes 
sont considérables : environ $350,000 ont 
déjà été payées. La banque à pour $1,200,- 

le dépôts

rie «l'article* très bien faits 
miaière dans la jirovince de Québec, 
avouons qu’avant la lecture des deux pre 
miers articles publiés ces jours-ci, nous 
ne pensions pas notre province natale aus
si riche en mines de toute espèce.

piration parait venir de haut lieu, 
le gouvernement de Québec serait décidé à 
inaugurer une jjolitique “ minière
gique et progressive.

Noua endossons^ volontiers tout motive 
ment dans ce sens. Si M. Mercier peut réus
sir à donner de l'élan à l’industrie minière, 
il aura bien mérité, non— «eu^meul de sa 
province, mais de tout le Canada.

Varticles
nanciè-ie
confiture.

PlNN., 4 dec. - L'institution li- 
it* Bank” est en «lé. 
n’est j>as encore cou-

"Th'he Depot
Le jiassif

BRASNER LES JEUNES 
FILLES

Martiskvii le, IihI, 4 déc. — Misa Mary 
Hubbard, fille du secrétaire trésorier «lu 
comté était * -r le point de *e marier à 
James Sedgewiek. Mardi soir, la veille du 
jour fixé pour la cérémonie, elle ae rendit 
chez le rév E. B. Vests data le but,d’y jouer 

au salon.

DANGER D'EM

du piano et pen lent quelle 
avec le révérend, il l’embrassa 

En sortant tous «le 
passant dans la porte, il la 
et l'embrassa de uouveu 
parents. Non j>ère fut si 
dit chez le Révérend et 
mainee pour faire ses 
La’congrégation seau 
explications de sou pas 
trouvant pas suffisantes, 
démission

Les journaux de Montréal qui nous arri 
vent ont chacun un compte-rendu de Vas 
semblée politique à Napierville, le 2 dé
cembre, jour do la nomination des candidats. 
Il est assez difficile de connaître exactement

ux de la chambre et en

Elle le dit 
indigné qu'il 
lui donna troi 

préparatifs de départ, 
dalisée a entendu le* 

leur, mais ne le* 
elle a accepté sa

ce qui s’est passé par ces journaux, 
les quatre que nous avons sous la main on 
lit quatre rapports différents et contredit-

Il y a évidemment fantaisie quelque pan : 
c’est un défaut que la presse devrait éviter. 
Pourquoi ne pas «lire les choses telles qu'elles 
se sont passées ? Il n’y a 
dire qu’une assemblée s'est montrée favora 
ble à un parbi si ce n'est pas le cas 
nu tmc usé. Si l’assemblée était également 
divisée o* visiblement hostile à celui ci ou 
à celui là, dieonb-le carrément ; ce n’est pas 
cela qui fera perdre ou gagner l’élection.

Tout <* que nous pouvons tirer «le cet 
amas, c’est que M. Chapleau s'est déclare 
en faveur d’un traité de réciprocité avec les 
Etats Unis. Ceci semble grandement éton 
ner les journaux «le M. Laurier. Nous ne 
pouvons facilement concevoir la raison de cet 
étonnement : ce traité a toujours été dans la 
politique de Sir John Macdonald ; mais il 
■’a pas été dan* co’V «$ ffe-Unis. Voilà 
tout.

Le Monde déplore comme nous la
du Canada Français.

AUTOUR I)E PARNELL 
Luxures, 4 déc.—Salisbury a adressé aux 

députée irlandais et aux libéraux qu 
Parnell de cruelles apostiophee les accusant 
de n'agir ainsi que parcequhls y trouvent du 
profit et non pour la revendication des

disparition
“ Ne pourrait-on pas, dit-il, faire un 
mouvement dans notre moud-- litté
raire pour continuer cette publi
cation qui fait honneur à notre n i. 
tionalite ? ”

i lâchentà gagner à

C’est

Le conseil de Cork a renouvelé son ex près- 
aion de confiance en Parnell. On ne connaît 

M. Joseph Tasse va publier un i>aa encore les opinions bien arrêtées de DU-
ouvrage sous le titre: Le Fauteuil ion et O’Brien, maie on les croit hostiles à
No 38 ou Souvenirs Parlementaires f>*Tlt.,C,lui ci *■*“* <u ,er"™ •» I* 

t* fauteuil No 38 fut lour à tour “ÆX.’S.rr;
OCClipé aux Loill 111 Ulies, si 1 ou re- pua te. Ce compromis donne une lueur «Ves-
moille à 1878 seulement, Dar plu- péronce aux Irlandais, 
fieurs des membres les plus distill- L’épieoopat irlamUis vient de s* déclarer 
6»*» le la dépulalion française. Il
UOU8 suffira de mentionner 1 hoiio- à Parnell vont être forcés par leurs elej 
rable M. Mousseau, l’honorable NL de remettre leurs mandats. P,
Masson, M. Coursol, l’honorable M 1 jours content et «attifait de 
Royal et M. Gironard. * ont prise 1«« choww. Il a le peuple

| Il donnera son opinion ce soit

nell est tou- 
inrnurelaU

pour lui.

LE CANADA JEUDI 4 DECEMBRE 1800

* MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

V

/
n-

1
G

O



=VENTE=RÉUNION DU CHAPITRE 
Aujourd'hui a eu lieu à l’Archevêché une 

réunion des chanoinee du diocèse. Tou» 
étaient présents à l’exception de M. le 
Grand V icaire Rout hier, qui est à Rome.

NOUVELLES LOMLts AUX ELECTEURS A MOI PE—Le conseil du comté de Carletoo 
siégera à Ottawa le 17 décembre.

— L'honorable M Pugsley. sollici
teur général du Nouvea.u^Brunswick, 
est arrivé à Ottawa, hier.

Mitaines en Fourrures : un job lot epe- 
re vaut $1,50 et est vendue 
114 rue Rideau

—I)E LA—
FAILLITE CONSIDERABLE

aujourd’hui qu'une maison 
de gros considerable d’Ottawa a déposé 
son bilan, hier, à la demande de la banque 
Ot tawa.

La maison est cotée à $150,000 et $200,000 
dans Dun et Wiman et le Bradstreet,

CONCOURS DE MUSIQUE 
Le ministre des colonies informe le g<>u- 

énéral du Canada que la bourse de 
au Collège Royal de 
ira disponible à Pâques, 
didats trouveront aux bureaux du 

int ir les renseignements au sujet du 
mquel cette bourse doit être don-

On annonce
CITE D’OTTAWA.

Les Marchandises swivantes^doivent 
être rendues sans faute. Toute of

fre raisonnable sera acceptée.
chaque pai

— Le nouveau commandant des mi
lle. s canadiennes s’e-t rendu A Rideau 
Ha:l en arr vint à Ottawa.

WNe l’oublies pas l’endroit pou 
ter vos claques et pardeeeus de eha 
n’est ches T. L Claffy, 68

— M l'échevin Heney fait c<»nstreiro 
sur le canal un très joli remo 
pour remplacer celui qui a été 
l’automne dernier

— Plusieurs jeunes gens doivent se 
réunir, samedi, dans lee sal es de l'As
sociation athlétique d'Ottawa en vue 
de former un nouveau club de raquettes.

tir Val 
^trés

ÎlÔô.
Messieurs les Electeurs,

le viens vous demander de m'élire 
à la position honorable de Maire d ûtverneur a 

Montréal i 
Londres es

Pardessus pour 

Pardessus’pour

musique à

HommesAprès avoir servi pendant trente sept 
années comme membre du Conseil 
Municipal, termç pendant lequel j'ai 
plusieurs fois rempli la présidence de 
plusieurs comités importants et me suis 
toujours efforcé tic sauvegarder les in
térêts des contribuables, j'ai le droit, je 
pense, de leur demander de m'élire 
comme leur premier magistrat pour 
l'année 1891.

Je me suis toujours efforcé—comme 
je le f< ai toujours—de donner aux 
affaires publiques de la ville autant 
d’attenti >n que j'en donne à mes pro 
pres affaires ; et je crois que je puis 
voir scruter toute ma carrière munici
pale, sans crainte que l’on y découvre 
quelque chose à me reprocher.

Dans la grande ville de Londres le 
poste élevé de Londres est donné par 
courtoisie au doyen des échevins, et 
bien que cette règle ne soit pas suivie 
en Canada, je crois cependant que me- 
trente-sept années de service, au Con
seil de Ville, et l’expérience que j’ai 
acquise dans les affaires municipales, 
me devraient valoir l'honneur d’être 
Maire l'année prochaine.

Vous aurez A décider, messieurs les 
électeurs. C'est un privilège qui vous 
appartient. Ma vie publique et privée 
est devant vous. Jugez là.

Si je suis élu je favoriserai de toutes 
me? forces les mesures qui seront tlans 
l’intérêt de la ville d’Ottawa et de na 
ture à assurer le bien-être de ses citoy 
cns. J'aurai toujours pour motto : 
honnêteté d'intention et économie dans 
la dépense de l'argent du public, croy 
ant qu’i ces conditions les intérêts des 
citoyens seront bien sauvegardés.

Votre obéissant serviteur,

Rideau
née.

Garçons 
Habits pour Hommes]) 
Habits pour Garçons 
Couvertes Blanches

IruliiL’ENLÈVEMENT DK LA NEIGE
Le service de 1 enlèvement de la 

parait très bien organisé, 
heure, ce matin, tous les 
l’œuvre et tn très peu de temps les trottoirs 
ont é*:é déblayés. L’ingénieur de la cité M. 
Perrault, noue dit que malgré l'abondance 
de neiçe, l’ouvrage s'est fait avec beaucoup 
de rapidité.

rs étaient à

Couvertes Griseset coffres act.-el-eme it
et sortes, toutes g 
ché. T. L. Claffy,

Ri*
L’EGOUT DE LA RUE RIDEAU 

On a commencé à rencontrer du roc en 
creusant les six pieds supplémentaires que 
l’on ajoute à la profondeur du canal de la 
rue Rideau. Le roc se rencontre entre la 
Mosgrove et la rue William 
Waller et la rue Dalhousie. 
faire des travaux de mine, 
très facile

lion mar Un Lot de Tweed pour— Une femme de Rocheaterville à 
laquelle les médecine de l'Hôp’tal Gé 
néral ont fa t subir, hier l’opération 
de l’eu'èvem ut d’une tumeur, est morte 
hier la nuit.

SW Un joliaset 
et doublés en fou

Pantalons de Garçouset entre la 
Il va falloir y 

Ailleurs le sol 
1 k creuser, et les tuyaux sont posés 
ietance de 300 pieds.

ET

or iment de pardessus endvap 
rure pour hommes. Quel- 

ChezJos. Côté, 114
Pantalons d’Hommes 
Etoffes à Robes 
Velours.

qn» chose de 
Rideau.

—Le oorpe de M. John Connors, 
carde forestier au Parc National do 
Banff, sera .amené à Ottawa. M. Con
nors est natif du comté de Carleton où 
il sera inhumé.

—Les vitres du nouveau bloc Sey- 
bo'd et Gibson 1 emplissent tout* la 
grandeur des fenêtres et sont de pre
mière qualité de glaoos françaises. M. J. 
Shqjhtrd en a commencé la pose avant-

ECHOS DES MINISTERES 
tor Langevin

olphe Caron et les honorables 
Il et Haggart sont arrivés d«

Ottawa sam
de retour à

—Sir Ad 
MM. Bowe 
Belleville aujourd’hui Tout a Moitié Prix.—M. C. Drink water, secrétaire do la com
pagnie du Pacifiqi 

rd’hui avec le r 
-SirNLéonaid Tilley a eu, 

gue entrevue avec l'honorable M. Coatigan. 
Sir Léonard repart demain pour le Nouveau 
Brunswick.

le, a eu une entrevue au
ministre de l’Intérieur

hier, une Ion

Rochon & 
McBride

LA C. M. B. A. AW Vrais chauffoirs : sacs médicinaux ac- 

marché
A une assemblée régulièrede la succursale 

28de l’Aisociation ‘catholique de Secours 
Mutuels tenue hier soir, les officiers sniv 
ont été élus : Aviseur spirituel, Kév 
Whelan ; chancelier, T. R. Laichford 
président, J. C. Wright ; premier vice 
président, E. J. O’Connor ; second 
président, C. O'Leary ; trésone 
gerly ; secrétaire archiviste, 

istant S. S. Edmondson
"r, E. Commis ; commissaire or don 

ur, H. Mullen ; sentinelle, W. H. Post 
M. White, N. Clancy, J. Byrne, 

T. McGrail. "

tuollement en réception 
devrait en avoir un. Tièe1 k

T Claffy, 68

— L’union don charpentiers et me 
ruiflicM a donné avis hux entrepreneur? 
qu’à partir du 1er mai prochain la jour 
née de travail sera de 9 heures, avec 
même salaire quo pour une journée de 
dix heures.

Coin des rues Rideau 
et NieholasP, H. Hy. 

T. Smith : 
secrétaire

BVnd W( e dont on a longtemps senti le besoin 
c'est un lit qai puisse ployer et revenir en 
suite a sa position première. La Gobi Me 
dal Spring Red company en produit de 
nu lit qui devrait se trouver dans chaque 
maison, nue l'on peut se procurer à bon 
marché de chaque marchand de .meubles de 
la ville. 11 y en a déjà «1< 
et partout on en parle

— La construction du Lady Stanley 
Institute sera bientôt terminée Lady 
Stanley a invité les 'dames patronesses 
d#« cet institut à se réunir samedi à 
Rideau afin de décider la quesiion de 
l'ameublement.

— La soirée d'amusement* ot jeux 
athlétiques donnée pur le club de crosse 
Capital aura lieu le 22 courant à la salle 
d’Opéra. La so'rée commencera par un 
tableau vivant dan- lequel figureront en 
costume les clubs Capital senior et ju-

syndics,
D J. H

NOTES DE LA POINTE GATINEAU
— MM. McRee, Nicholson et Tenpeny ont 

refusé $25,000pour leur mine de phosphate.
Bélanger, d’Ottawa, a 
dans le village pour y 
e d’épiceries.

— M. James Fogarty s’est rép 
chaudière d’eau bouillante sur I.

lier. Les blessures sont assez sé 
pour le forcer k prendre le lit

John Heney.

C LEVEQUE
a s<s

(ENCANTEUR) 

SALLE D’ENOAIST
es millie 

et termes 1
Edmond 

acheté une mai-ion 
établir un com nerc

—M rs en usage 
très avau TERRES DK LA COURONNE, ONTARIO

AVIS est donné 
terres situées eutri

cantons de Eaton 
cl’Alginna, au 
au location, à pari 
chain, et qu'à l'avenir auc 
seront fuites dans los di 
nouvel avis, excepté dai

lo Lorsque la demande en a été 
ment faite et que l’argent versé 
c aisse du déjiertcmciit, ou 

2o Ixirsqiu; les demandes

q il une dépem 
augmenter ou

par les présentes que les 
la limite est du canton 

lut de Nipissingtie, 
la limite ouest des 

e dans le district

Marche By.
vey dans le 
d et an sud

district 
, et L 
cl N,.r,gg.

nord, sont retirées de la 
liai tir du 1er décembre pro

veniez ne 
ites limites jusqu à 
11s los cas suivant» :

légulière-

Montres et Bijouteries
en tour genres et de toutes qualités. S 
vendues à 25 [mur cent au dossmis des 
ordinaires. Chaque Article est garanti 
que représente-,sinon l’argent vous sera remis 
Chez H. NORKZ, No. 30 rue Rideau, (près 
du Pont des Sapeurs.) Réfiaiationsdc Mon
tres et Horloges garanties et à d 
modéré».

rieuses
is familles de bohémiens sont 

es dans une seule 
elles de M. Belleau

par la cour

UN INVENTEUR 
Il parait qu'un journalier de Montréal 

vient d’inventer une machine qui va sup 
primer du coup la vapeui. Elle marchera 
par l’air. Plus de vapeur pour les engins 
des steamers, des manufactures, ni pour les 
locomotives.

Il parait q 
diable qui n’ 
à la journée pou
ses enfants. Il y a sept ans qu i: 
cette nouvelle machine, et on dit 

ent, une pu 
de fer lui a

Tro
ne logée 

par l’une d* 
veut les faire évincer

maison louée 
M. Belleau Uni

AVIS ont été faites, 
du prix payé el lors 

z forte a été faite pour 
léter une exploration de

iroport on 

1 oomp
NOUS PRIONS TOUTES LES PERSON 
ES QUI NOUS ONT DEMANDi. DER 

MENTI)'/TF 
LISTES D’AB<

BIEN PATI EN

IÈREMENT IV .TUE PLACEES SUR 
1 'S LISTES D'ABONNÉS, DK VOU
LOIR BIEN PATIENTER PENDANI 
QUELQUE TEMPS. NOUS TACHE- 
RONS DE LES SATISFAIRE 

NOUS KSI PRÉS 
ÎLE D’KXPr.DIER SUR LE 

CHAMP NOTRE JOURNAL A TOUS 
CEUX QUI LE DEMANDENT. NOUS 

POURRONS LE FAIRE QU. MK 
SURE QUE NOUS RETRANCHERONS 
DES NOMS DE NOTRE LISTE D’A BON- 
N ..S, POUR LE MOMENT NOS F AGI 
LITE8 DE TIRAGE NE NOUS PERMET 
TENT PAS D’AUGMENTER NOTR1 
CIRCULATION. NOUS ESPERONS POU 
VOIR SOUS PEU NOUS PROCURE! 
UNE NOU

la ( 'oncession.
Un 11e tiendra compte d'ancune demande 

déjà faite et qui n'a pan été accompugnée du 
prix d'achat ue la terre, excepté clan# le»eau 

i-deesus.

NOue l’inventeur 
les

est un pauvre 
ou, sa femme travaille 

r gagner sa vie et celle de 
'il travaille

Presents de l’An.
î AU PLUS 

ENTEMEN'I
rier, 116 rue Sparks, el 188 rue 
le meilleur endroit et le plue 

achat de Tables et 
de toutes sortes de

âWChez Cur 
Riile» j est 
économique pou 

ses de faut

TOT. IL 
1MPOSSI!que demi- 

ipagnie de che- 
somme fabuleuse

ARTHUR S. HARDY,
Commissaire des Terres. 

Département des Terres de la Couronne,
Toronto. 2ti Novembre, 1890.

Laiaie et
pour son secret.

Il a aussi reçu des offre» splcn-li 
anufacturiers. Mais l'in 

r son secret.

issante com 
offert une :

meubles
\ rdes de 

venteni
refuse de livre

Il doit s'adresser à Ottawa pou 
patente pour le Canada et il e 
pour les Etats Unis

de I — Nous somme* estr4i: sr. biv^r poir 
tout de bon depuis hier La oeige t el 
tomb e en quantité suffisante pour nous 
donner des bons chemins d’hiver dans 
tout le district, et nos commerçants at- 
t -ndent maintenant avec hâ e l’arrivée 
des cultivateurs éloignés de la ville.

ÈÊËr obtenir 
n prendra

)U«S ESPüiRONo PO 
US PEU NOUS PROC U L- 
JVELLE PRESSETASSÉ VS BERTHIAUME

I1ES SOUMISSIONS CACHETEES adres- 
U séos au soussigné et portant pour endos 
“ So:.'mission pour un Dortoir, au Collège 
Militaire Royal, Kingston, Ont.," seront 
reçues à oe bureau juniu'à Vendredi, le I2 
Décembre 1890 pour les différents Ira- 

comporte l’érection d une Bât isse de 
ir de Dortoir au Collège Militaire l^|

Ont

Hier après-midi, l’enquête 
a é:é continuée.

M. H. Goilin, comptable, produit 
des nouveau x abonnements :

Du 4 octobre 1890 au 18 novembre 1890, 
il y a en 18 nouveaux abonnés pour l’édition 
quotidienne, et du 4 octobre 1889 i 
vembre 1889, 
abonnés.

M. Marion, 
tion de la

sur cette cause
DEMANDES D'EMPLOI

NE MANQUEZ PAS CETTE CHANCE 
SV N'attendez pas aux derniers jours 

avant les Fêtes de l’an, pour roua procurer 
un piano de première classe pour votre fa 
mille pour $100 ou $150. Prenez le mainte 
nant chez Nordheimer, 67 rue Sparks, à des 
conditions qui vousaccomoderont, les petite 
paiements mensuel son t très acceptable». I 
maison gardera si vous le voulez l'instru- 

ot choisi jusqu’au jour où vous le voudrez 
La demand

Comme les temps sont durs 
et que l'argent se fait rare pour 
certaine partie de la classe ou 
vriere, le CANADA, d’ici a un 
nouvel avis publiera gratis les 
DEMANDES d’emploi et 
donnera trois insertions. Les 
insertions subséquentes s’il y en 
a, seront seules chargees au prix 
de vingt cina cents. C'est un 
veritable caaeau que nous fai 
sons a la c'ae^e nuvri»r».

Kingston,
Les spécifications peuvent être vues au 

Département des Travaux Publics, Ottawa 
et au bureau Ue MM. Power A Son, archi
tectes, Kingston, ou après le 21 novembre 
(vendredi) 1890 et le* soumission» ne seront 
pas pr ise» en considérations à moins d'être 
faites sur les formules fournies et signées 
des signatures courantes des soumission-

an 18 no
il y avait eu onze nouveaux

secrétaire de la rédac- 
M inkrve dit que le 

ument du Père Augier publié dans la 
1BRVK a été apporté par le Père lui-même 
en a demandé la publication immédiate, 

sur l'autorisation de l'Evêque.
En l’absence de M. Tassé, le témoin en a 

promis publication. Il a consulté M. Ber- 
thiaunie pour avoir un plus grand nombre 
de typographes, afin de c

Il a alors fait remarquer que c'était un 
terrible ré | uieitoire contre le Père Paradis.

A la Minervk, M. Tremblay 
M. Berthiaume et non M. Tassé.

ch« très grande, 
que le nombre 

u’à neuf heures
un avant 

uvert jusq
Procurez vous 
en soit épuisé.

—L» ’empê'e d’hier .1 retardé loue 
les trains de chemin de fer qui arrivent 
à Ottawa. Le train de 5,55 p. m. de 
l’Atlantique était une h-ure et demie en 
rete*d et celui de 9 45, d'une demie 
heure seulement. Le train de Montréal 
dû ici à 12 15 était une heurejen ret*id 
el celui de Winnipeg qui devait passer 
ici ce matin à 4 heures n’a passé qu’à dix 
heures.

i°°d Chaque soumission devra être accompa
gnée d'un chèque de banque acceptée, fait 
payable à l'orilre de {'Honorable Ministre 
des Travaux Publics, égal i cinq pour cent 
du montant de la soumission, qui sera 
fisqué si le signataire décline l'accepta 
ilu contrat quand il sera appelé à l’exécuter, 
ou s'il ne peut mener à bon terme les tra
vaux entrepris, et ai la soumission n’est pas 
acceptée'le chèque sera remis.

Ia\ Département n’est pas 
ni la plus basse ni aucune^au

composer ce

LANDRY & THOMPSON,
Propriétaire* d’Eipresi el Charrelwn Générauremplace
DEMENAGENT»» El

Voitures de plaisir couvertes et ouvertes 
Résidence : 307 rue Rideau. 

Commandes issus» aux No 167 rue Spark
OTTAW.

NOTES DE L’HOTEL DE VILLE
Le bureau des écoles publiques 

Mer», ce soir, et celui des écoles 
mardi prochain.

—Ce soir aur» lieu une

séparées tenu d'accepter 
tre soumission.

de la cour Par ordre,
de Révision au sujet des demandes d’exemp
tion de taxes en raison de pauvreté ou de 
logements inoccupés.

—Les employés du département de l'aque
duc ont autant de besogne qu'ils en peuvent 
faire ce* jours-ei en raison des nombreux 
tuyaux gelés dans différentes parties île la 
ville. M. Surtees a pris de l’aide supplémen-

LA VRAIE RAISON A. GOBEIL,
est trop visible la raison pou 
s devez vous fier à la vieille el 

1 Nordh

r .laElle 
elle vou I !co Département des Travaux Publics 1 

Ottawa, 19nov., 1890 /
qu
1 <■!

1 I 
« 1

1 lede
De

eimer pou 
uelle a commencé 

aire, il y a cinquante ans, elle 
vend que les meilleurs instrumente 

ins, comme peuvent en témoigner 
milliers île familles du Canatlr. Quand 
■>rts droits de douane empêchaient pres

que l'importation des piano Bteinway, Chie- 
koring et Haines, cette maison a persisté à 

server son principe de n’acheter et de ne 
vendre ce qu’il y avait de mieux même au 
détriment d’un profiit juste et honorable 
Elle a ajouté à cette liste de pianoe un autre 
de sa propre manufacture fait d après les 
instrumenta américains les mieux appréciée 
et qui est sous tous les rapporte de première 
classe comme l’ont proclamé et le proclament 
les premiers manufacturiers américains et 
deux mille six cents familles canadiennes.

Les pianoe Steinway, (’bickering, Haines 
et Nordheimer sont trop bien connue du 
public pour qu’il soit nécessaire d’em 
des vendeurs à paroles fleuries et van 
comme il en faut pour vendre des 

nte de basse classe. Nos pianoe 
ira propres louanges 
Le* prix et les co 

gradués et sont au 
bon instrument.

ut instrument acheté chez Nordheimer, 
67 rue Sparks, peut être échangé pour un 
Steinway, un Chickering, un Haines ou un 
Nordheimer sans perte, quand le client le 

réelle, intrinsèque de ces

die de tout 
mière classe, 
seconde main à 

a portée de tous

z
faire afi;

■J
— : su

J5g 5 AVISf«

il Arrosage des Rues 
et Enlevement 

de la Neige.

—On a posé 3 milles de longueur de tuy- 
d’aqueduc pendant l’annee 1890, et éta

ux services ce qui ru porte le 
nombre à 8,925, et augmente le revenu de 
$11,615,67. La pose des nou 
coûté cette année la somme 
porte le coût to ta 
jour à la somme de

cn
1blHIl 5 5 -r«rè;

Ji jlf!

J”?

cc
O
CO
CO

veaux tuyaux » 
de $29,948,77 et 

e l’aqueduc jusqu’à ce 
$1,462,152,16.

Nous donnons avis a toutes personnes 
ayant des arrérages pour l'arrosage des rues 
et l’enlevement ne la neige, qu’elles doivent 
payer I# ou avant le 15 Décembre prochain.

Après cette date nous obtiendrons des sai
sies contre les retardataire?.

FAR ORDRE,

la 1 
1 de

—lui classe ouvrière aura beaucoup d’em
ploi à Ottawa l'été prochain. La conet Mic
tion des égoûte déjà décidée par le conseil 
répandra à elle seule $250,000 au sein de la 

re ; les réparations des rues 
$100.000, et la construction du chemin de 
fer électrique 11,700 en salaires d’ouvners.

Si le comité des travaux décide de faire 
le pavage en granit de certaines mes, il y 
aura a'ore une somme de $5*0,000 «le plue à 
dépenser.

—L'arrosage des rues a rapporté l'an der
nier les sommes suivantes 
Quartier Victoria...

•* Dalhousie.
“ Wellington

“ St Georges
;; By .̂

Revenu total

i-classe ouvriè Tho». H. Kirby,
TRÉSORIER.S s MlLU & 3ins m£ ■ ISÊ UE AVIS SPECIAL.Ù ;

3 I
nditions sont pour ainsi 

1 goût de quiconque veut
eneurs deAux Constructeurs et Entrepr 

la Cite d'Ottawa.
Nou*le*CMAm-i!*Tii-*s ht Memlisikss ne i 

Nt>. 548 de la " United Brotherhood " de* Char 
et Menuitiers d'Amérique,

Donnons par la r»ré*ente avi« que le ou aprê* le ter 
Mai 1891, Neuf Heure» conMitueront une j ornée de 
travail avec une augmentation de paie par heure équi
valant au précédent pria de» gage* par jour.

SAM SHERRY, Président. 
W. TAYLOR. Sec.-Fia. 

tit* VTHOS ASHE, Tré*. __ 
) ). B. KERR, Syndic,

“"to CC g.
►f i$1,696

516
1,586
1,648
1,66

3

*5 4
désire. Le valeur 
pianoe que vend --ette maison 
grande ilaus vingt-cinq ans que ce 
autre prétendu piano de 

Pianos et harioo

: ‘-ffl

UrMTïi>: harmoniums de 
onditions à 1des 5S$9,543

f

LI CANABA JEUDI 4 DECEMBRE mo

PETITE GAZETTE
MAISON A LOVER—-a bon marché pour 
lîl l’hiver, 396 n 39S rue St André (sud). 
S'sdree ses à C. A. Douglas, 58 rue Sparks.

0N DEMANDE 
le Cas 

St Denis.

douse garçon 
an* A Hull. S'adresser à Nap 
Rue Inkermau

fi N DEMANDE. Quatre jeunes 
U âgés d'au moine 15 ans, p«'u.- d<Mi 
Canada. On paiera un bon 
jeune garçon compétent.

S277Î
s liait # à en

TERRE A VENDRE. 60 acres de terre de 
I lot numéro 20, aboutant à la rivière 

Ottawa dans le township Gloucester, 
onztituant le front de Vanolenne fera t 

Shea, à trois milles d’Ottawa, eut le ohessln 
de Montréal.

Il y a aur le lot une très bonne maison en 
bols trèe bien située et faisant faoe à la tête 
de Kett e Island.

C’est une des meilleures 
comté. Terme» de paiement 
•e,- à ROBERT CUMMI1 
Bridge, Ont.

ten es dans Is 
faciles. 8’adree* 

NOS, Cummings

HN DEMANDE—Un bon agont voyag»v| 
U pour le commurœ do ville. Emploi 
constant. Avantages particuliers 1 oeuxq'f 
commenceront maintenant. Articles sp • 
idaux. No tardez pas. Le salaire oomp 
lu premier jour. BltOWN BROS,, 

eerymen," Toronto, Ont.

A VIH AUX MURES—Le “Hirop Oalman 
r\ de M ue Winslow 1 devrait tou 
être employé quand Iss enfanta fon 
dents. 11 soiiUfp1 immédiatement les mu! 
franoes île oei pauvres petits, produisant un 
sommeil naturel paisible, eu faisant disp» « 
retire la douleur, et les «unes ohérublni 
s’éveillent aussi " brillauvâ et frais qu’ai» 
bouton de rose." Oe sirop est très-agreshle 
au goût. Il apaise l'enfant, amollit ses geu 
eives, enlève toute douleur, fait disparaitie 
les souffrances intestinales en réglant la di
gestion. et est lo meilleur i unêde oonnun 
contre fa diarrhée, soit qu'elle provienne d» 
la dentition >u d'autres causes. Vingt-oin 
t'ente la bouteille. Ave* conHauoe et dr- 
mander, le 11 Sirop calmant de Mme Win • 
low " et ne prenez aucune antre nrêwara

A (entire ft hon Marché
Fortes chassis, el ja'onserle.tiois nréparé, 

moulures, vitre? peintes, huiles, pointure?, 
cuir et rouniit.iri's de chaussures chez

K WOOIH.4M»
38 rue Rassurer, près du liassin du Gsnal

VIES SOUMISSIONS CACHETÉES adres- 
U séos au soussigné, et jsirtant à l'endos 

r la Superstructure en Fer 
vues jusqu’à Mar- 

prochain, inclusive- 
tion ut l'érection JUr 

r du pont
maintenant en vol* <lr construction sur la 
Grand River au village d'York, Comté de 
Haldimaml, Ontario, conformément à des 
plans et anécifivalions visibles au 1 
ment dos Travaux I*

Soumission 
du imnt il’ 
di, le 9 de Décembre 
ment, nom la construe 
place de la Supci'stt ucture en be

pas prises en 
pas faites sur

uhlif», à Ottawa
Los soumissions ne seront 

considération si clics ne sont 
les formules fournies, ot signées de la signa 
ture courante des soumissionnaires.

Un chèque de ban 
l'ordre du Mini 
pour la 
OU) doit

refuse lo contrat ou s’il no

|ue accepté payable à 
îles Travaux Publics, 

nit rent» piaster* ($$00.- 
iiigncr toute soumission. Ce 
disque si k

réussit nas à 
plcter les travaux entrepris, et il sera 
is dans le cas do non acceptation de la

ter la plu

”i"iisomme

soumissionnaire

à act!'arivincut ne » engage pas 
s liasse en aucune autre ie-

Par ordre,
A. GOBF.IL,

Secrétaire.
ement des Travaux Pu 
Ottawa, 18

Mi te
ii se

ii cc Bureau, jusqu à Vendredi, 
le fième jour de décembre prochain, dos 

soumissions cachetées, adressées au soussi
gné avec la eusoription ” Soumission pour 
caisson, '* pom la fourniture, l'érection et 
achèvement complu! sur place d'un caisson 

en fer forgé pour Ir bus*in de radoubqui ese 
en progrès ii Kingston, Ont., suivant les 
plans exhibés à « «• bureau ainsi qu’au bureau 
de l'ingénieur no 30 rue Union, Kingston, 
et conformément aux condition? et stipula 
lions île la formitln 'le soumission, dont on 
pourra obtenir des copies sur demande, au 
soussigné et au bur'au do M. W. () Strong, 
ingénftu 
Ontario*

(lu ne prendra en nonsilération 
.imimission» f*ito» sur les imprimés

ie^s le lu main des soumissionnaires. 
Chem* souiid.ssion devra être accompa

gnée f/'um chèque de tuna ue, accepté éj^Là 
cinq pour du
crit et payable à l’ordre du Ministr^^S^^ 
travaux oublie». I > chèque sera oonleqné 
si l'a<l jinii.iataire refus»' de signer le contrat, 

itificztion, ou s’il ne l'exécute pas 
il sera remis, si la soumis-

âge pas à accep- 
i des soumission.

0

Union, Kingston,r résident, 30

apres nul 
intégrale

n'est pas acceptée 
Ije département ne » 

ter la plus l»ass se, ni auci 
Par ordre,

A. GOBEIL.
(Secrétaire.

Travaux Pu 
I Nov 1890.

Départ
biles.

ernent des 
Ottawa, If

AVI S PUBLIC
EST par le présent donné que 

tout colon, qui, d’ICI AU PRE
MIER MAI PROCHAIN, paiera 
au complet ce qu'il doit à la Co 
ne aur prix d'achat de terres publi
ques, ne «tira te.iu de payer que 
cinq ans d’intérêt seulement.

La même remise est offerte aux 
colons sans titre qui achèteront et 
paieront le prix complet des terre» 
qu'ils occupent, dans le délai sus
dit.

Tous ceux qui ne paieront point 
dans oe délai, devront subir la révo
cation de leur billet de location.

Pour le paiement, on devra s’a
dresser à l’agent des Terres de la 
Couronne,

GEORGES DUHAMEL,
Comrçissaire des Terres de la Couronne

Departemeçt des Terres de la Couronne, 
Quebec, 24 Octobre 1890.

\ Aucun journal n'est autorisé à publier cet 
avis sans une autorisation spécial* du Com-, 

dee Terres de la Couronne.
GEO. D.

K

<

PRESENTS i™ere n®EL. L’impôt sur le revenu va être établi en 
Allemagne.

Le banquier allemand-juif, Bleichroder, a 
donné an docteur Koch $250,000 et un ter
rain pour son hôpital.

Le testament du millionnaire Fairweather 
contient un legs de $300,000 à l’université 
américaine 'Colombia.

Aux dernières courses de Saint-Ouent, 
(près de Pari») il y avait un prix de $800 
appelé le Prix ds Qcébsc.

Cette année 14,000 personnes ont deman
dé les Palmes Académiques au gouvernement 
de France. Combien de Canadiens fran- 
çais ? _

La Oaibtts Nationauc dit que le Dr 
Koch n’acceptera aucun témoignage natio
nal de reconnaissance donnésous forme d'une

On parle à Montréal de la candidature de 
Sir Donald Smith à la mairie. Il comp
terais parmi ses partisans M. l’échevin Pré
fontaine.

1
achetez pour»

lement nous séparent de 
et il est temps de 
présents et au meilleur 

r. Naturellement je dirai 
er House,” car daas ma 
ut donner de si bons 
u que nous sommes jo 
nense stock avant notre

5 nos mar 
rnt réduits d’ici à la fin de

$5 00bar-
rcés

îüïïNous avons donc 
irehandises à des

teaux.
i très joli présent et nul 
se proposent de l’o 

portant d’a 
argent, nul ni

styles les plus nouveaux 
as que l’on puisse désirer, 
ic visite si vous voulez 
uinze piastres pax Man-

ET VOUS AUREZ UN COUPON

r notre immense

PARLEMENT PROVINCIAL
ASSEMBLÉE LEGISLATIVE

SÉANCE DD 3 

On s’est occupé d’abord des intérêts des 
colons et les deux partis sont tombés d'ae 
coid sur l’obligation di les soigner le plus 
possible et de ne pas .listribuer Tes fonds de 
colonisation comme des faveurs politiques 
à des comtés amis.

Le bill pour annexer Ste Cunégonde à 
Montréal est ensuite adopté.

a Robes. FI6E08,constitue un très 
je répète que la 

it où l’on peut en 
et l’acheter 

terons de plus gratu 
lements nécessaires quant 
nodes et aux quantités 
mdrons jamais pour tout PIGEON CORRESPONDANCE
i 3)ii;

i peu plus dispendieux et 
momiser beaucoup d’ar- 
tu Ixm endroit. Notre 
rt satins est le plus consi- 
)ici aos réductions : 

noir, réduit de $1.

noir, réduit de $1.35 à

LE LABRADOR

Mon cher Dirrotsvr,

Un mot s’il vous plait au sujet de votre 
entrefilet de samedi dernier, concernant les
lèches

&C, OIE.

49 & 51 Bue Hideau
OTTAWA.

du Labrador
pas les pêcheurs en délreese ou 
font usage des funestes en-en famine qui font 

gins de pêche don 
contraire les étraug 
Etats-Unis et de Terrenenv 
pécheurs à la ligne du Lahri 
pêche sur un banc, 
de voile, comme des 
bruyamment l’ancre au 
pleine activité de pêche 
infernal sur le banc.

Ce filet est une sein 
nent en hauteur des

ce sont 
es navires 
e. Voient ils nos 

rador réussir 
vite, ils accourent à tire

noir, réduit de $1.75 à 

noir, réduit de $2 25 à

noir, réduis de $2.75 à oiseaux de proie,j 
milieu des dorys 
et tendent leur

», réduit de $1.40 à $1.19* 
i, réduit de$2.25 h$1.60

file"

, réduit de $4.00à 
J’affirme sans hési

$3.50

illeure Soie 
irix en est 

ble sacrifice en la vendant

ne de fond que 
barillets dee out 

ien, appelée flotteurs ; elle i 
par centaines de brasses de longueur 

et par dix ou donze brasses de hauteur. Une 
fois tendue, des chaloupes la ceintur 
distance, d’un câble chargé de ferra 

tn vaste circuit, ('es ferrai 
vivement, frappant rudement le 
t choquani entre elles produisent 

épouvantable ^ui a pour effet 
ver une quantité de poisson 

une et de disperser le reste au loi 
ur. Je ne sais pas le nom de cette 

me semble qu’on devrait l’ap- 
à Carillon

comme k" u de chiDi. ))

ïue/eoî
Iles %ci-

duit de $1.50 à $1.29. 
«luit de $1.75 à $1.35. 
duit de $2.50 à $1.60.

instance, 
brassant t

vacarme < 
faire rent

ployé sur un banc, les pêcheurs à la ligne à 
ia main n’ont plue qu'à lever l’ancre et s’en

Lu ilUlUUU
Magasin de Fer

115

£S
s! Couleur.

idle française de couleur 
régulier était de $1.50. 
iresque toutes les couleurs r'ia

ment infernal a été •nique cet instru 
tur un banc, li

Fantaisie. jLÜE RIDEAU
OTTAWA.

aller
Le filet remonte c^j^^e 

de morues femellea^^^^* 
fond et de menu

les autres déclWI^^^
“ Sur un coup de seine de 500 

M. Bertram, inspecteur des 
l’Ile du Cap Breton, entre 200 
de poissons sont rejetés, se trouvant 
pour l’alimentation du peuple et pou. 
commerce, et vont souiller les fonds de pè
che et corrompre leurs eaux. Et cette mas 
se putride est encore augmentée par les 
intestins et les rebuts dn poisson qui sont 
également jetés à la mer, lorsqu'on le sale

“ Devons nous permettre la continuation 
de ces méthodes ae pèche qui doivent finir 
nécessairement par détruire nos pêcheries 
côtières." L’active population de 38,000 
hommes qui, sur nos côtes, fait la pêche en 
bateaux ou don/s, n’a que ce mode de péc 
pour vivre ; elle va se voir privée de ses 
moyens d’existence et forcée d’émigrer," si 
le gouvernement ne la protège en prohibant 
ces funestes engins de pêche.

La population, du Labrador formule les 
mêmes plaintes et demande la même pro
tection.

e grosses pièces 
, qui fraient au 
n rejette à l’eau

tention des dames d’Ot
idérable que nous 

ues. Nous avons aussi

rsx; baril», dit 
pêcheries de 
et 250 barils

ourdie

que nous vendons à 39

Toujours en Vente 
Le Stockomestiques.

tlawa économise: 
menant acheter ch 
s de maison.

ez nous Le plus Considerable,
Le Mieux Assorti, 

Le Mieux Choisi et a
Meilleur Marche

—QUE—

ages.
s dans les lainages : 
$2.00 à $1.00. 
$1.50 à 75c.
SI.25 à 63c.
$1.00 à 50c. 
ts de $1.75 à 87c. 
ts de $1 50 à 75c. 
ts -le $1.00 à 50c. 
mêmes réductions.

P. S.—On vend aux Mar
chands de Cam pagne aux 
Prix de Montreal.

A. N. Montpstit.
de Kid.

DÉCÈS D UN CHEF OUVRIER 
Les associations ouvrières d’Ottawa vien

nent de recevoir la nouvelle de la mort d'un 
de leurs principaux organisateurs aux Etats- 
Unis, M. A. J. Macdonald, grand président 
de l'Union Internationale des Briqui 

aeons. M. Macdonald est mort le 
novembre dernier, à sa résidence, à Pitts
burg, Peneylvanie.

S.11 oftrirai mes gants à 
tre assortiment est

Thos. BIRKETTCid Doubles.
;i.75

et M 23
douzaines de 

2.00 que nous 116 Rue Rideau, Ottawa.™$’

NOTES DE HULL
— La cour criminelle s’ouvrira à Aylmer 

le 10 décembre courant.: et Modes.

LES MASSESe de très bien pou 
assortiment est é

t modistes

—Nos pompiers ont fini aujourd’hui de 
placer les dévidoirs sur les patine. Tout 
est prêt maintentnt pour le servie® d’hiver.h rmers gouts, 

de première —L# vieillard Archibald 
teit brûlé, hier, dans sa ca 
min de Chelsea, était pai 
lors de l’incendie. Il a ét 
jourd’huL

—On dit nue M. Roome, de New-York, 
l’acqnéreur de la mine d’amiante de M. Jer
ry Ferris, à Templeton, en a refusé $40.000. 
Il a exporté plusieurs tonnes d’amiante aux 
Etats-Unis.

Napoléon Vian, de la Pointe 
tmeau, s’est fait ruer au front par son che 
val samedi dernier, lorsqu’il était à la ville. 
Il en eet résulté une coupure de trois pouces 
audessus de Vieil

—Une branche de la chevalerie du travail 
s'organise en ce moment parmi les employés 
des scieries des Chaudières. Elle compte 
déjà cinquante-cinq adhérents. Le program
me de la nouvelle branche sera d’obtenir une 

de la journée de travail.
—L’Union Musicale sous la direction de 

M. Honoré Brenot donnera lundi, le 8 cou
rant dan» la nouvelle salle de l’hôtel-de- 
ville on grand concert en l'honneur de 
membres honoraires et exécutera le pro 
gramme suivant :
Camoronne, allégro......................
Le sommeil de diane, grande fan
L»dïbf<

e l’on

nonheur 
té vu en vi

Peuvent Venir
t. Et avec une Bienvenue Cordiale trouver unsautes.

Beau Cadeau de l’Aniej installerai une vitrine 
irée, et je montrerai des 
1 n’en peut trouver qu’à 
s dames feront bien de 

ous voulons 
départ pour

—A PARTIR—

tant notre D’Aujourd’hui 4 Décembre, —M. à Ga-
Chaque Acheteur d’Articles de Modes, 
Fourrures, Ulsters et Gilets recevra les 

Presents Suivants:etre Reçu.
■2 à $3, un Mouchoir en Soie de 50c.
■3 25 à $6, un Mouchoir en Soie ou Dentelle 

de 75c.
S6.25 à $10, un Eventail ou un Mouchoir

deux caisses de fleura 
<e véritables bijoux. Je 
notre maison de Mont 

e les oflrir aux dames 
vitrines la semaine pro

---- 25 à $.„, -
J de $1.00.
Sll à $16 un Chfde on mouchoir de $1.50.
| Pour de plus gros achats, des présents en 

proportion.
) Je n’ai pas besoi

"'.i action

n de dire que les 
âusdites marchandises sont Nouvel
les, Choisies et Moins Chères que 
les Moins Chères dans le Commerce. 
T^ee Présents seront généreusement 
donnés aux amis et clients à titre de 
Reconnaissance pour les affaires con- 
•eidérables et prospères de l'année.

House
Ine Sparks,
este. Catherine
ite Catherine,
treal.

M. Bléger

M. Bléger
, polka célèbre........M. Bléger

Home sweethome, grand air varié. H. Brenot 
M. BlégerLe triomphalle, allegro 

Lee forgerons, polka imitative (cé 
lèbre solo de trombone à!T— g

i inné) IL B
Le lac d'axur, grande fantaisie.. . E. Mullot
Le roi» des mers, allégro............... M. Bléger
Doux baisers, polka-mazurka........E. Mullot
Le séduisant, allégro......................K. Mullot
Final nat onal, Canadienne et God 

Save avec variations 
Lss portes ouvriront à 

concert commencera à 8 h 
d’entrée 25 cantine.

Fameux Magasin de Modes 
316 et 318 Rue Wellington.

............H. Brenot
7.30 heure». Le 
rs précise». Prix

1

*

• meilleur original disponible
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DOUBLE VENTE j^rx s i—Non, vous n’êtes pas mal
heureux, dit le docteur, voua ê- 

alade... Sortons, on étouffe
ici. Vins de porte, Sherry d’Ivisioe 

Rhum per de Jamaïqee, et Rye de 
7 ses.

Le. premiers médecins recommae 
dent hautement ces boissons daes les 

: ms où des stimulants sont nécessai-

CD—Il est dix heures, fit Jacques 
de Vignes, jua voiture doit m’at
tendre. Je vais rentrer à Ville- 
franche.

—Couvrez-vous bien, dit le 
prince,car les nuits sont fraîches. !

Le peintre aida son ami à pas
ser t >n pardessus, il l’enveloppa 
dans un pb»id, et, au bas de l’es- 
ualiers du restaurant, d’une voix 
encore vibrante de sa douleur :

DU STOCK DE GROS DE

SEYBOLD & GIBSON C. NEVILLE,GO 97, rm» Rideau, entrée s ai U mareehé d'Ottawa.
f

ET DU COLOSSAL STOCK DE DETAIL DE— Bonsoir, et tu sais : compte 
sur mon âme.

Le docteo ■ Davidotf mit .Tac- ■
<1 jes de Vignes en voiture, fer
ma la portière et dit au cocher :
“ Allez ! ’’Puis, ayant écouté, un 
instant, le roulement des 
sur le sable sonores des ailées, il ■ 
vint lentement vers le peintre . 
qui l’attendait en regardant les j 
étoiles.

-Allons-nous au Casino Y de
manda Patrizzi.

—A quoi bon Y La soirée est 
si ’ elle, marchons un peu

—De quel côte allez-vous Y |
—Sur la route de Menton.
— Et vous vous arrête

rez, a un qiaitde lieu d’ici, à 
la porte d’une villa dont la gril
le est fleurie de roses ?

— 'Oui.
—Et vous en sortirez, tout à 

l’heure, lurieux contre les autres 
et contre vous-même ? N'a1 lez 
pas chez eile.

—Et où voulez-vous que j’aille 
Si, vous obéissant, je rentre a 
mon hôtel, dans la solitude de 
ma chambre, je vais ne penser 
qu’a celle que vous me conseillez 
de fuir... Elle me possède bien, 
allez, et les liens qui m’attachent ' 
sont solides, puisque, malgré 
mes secousses désespérées, ils ne 
sont pas encore rompus. Après 
chaque eflort, je retombe plus 
meurtri et plus faible, et plus ; 
captif. Et je int méprise et je 
la hais !

—C'est pourtant facile de quit- !
femme ! dit le Napolitain 1 m 

Malheureusemei t ^

i NOUVEAU ! !
GO Aussi une épicerie de première classe au

BRYSON, 66 RUE GEORGE 66
* march 4 By)

de «ion magasin de LiqueursCT3 £n arrière 
rue Rideau]

C. NEVILLEGRAHAM AVISI

Far la présente je donne avis à toute* per 
sonnes qui n’ont pas encore réglé avec mo
de vouloir bien a11er prendre des arrange
ments ehea A. 1. Lussier, Eer,, d’iei à huit 
jours. Sans ]uoi v< 
la prochains caur.& CO. irez des frais pear

A

A. C. LAROSE.
La Seule et Originale

DOUBLE
tés de 

Bitu

eilleuree qnali* 
de Charbon
. umineux

thracite.ftp CATTRACTION
Bien Criblt

Et T u*: si. JGIGANTESQUE. K. O'Reilly & Heney, j 
Bgg- BLOC RUSSlll 1 

Rue Sparks 1« CD•J| ........................-

eu souriant, 
un ne le sais qu'après. Avant ^ ]
tout, il faut essayer. Mais il est I 
commode de prêter philosophie à 
ceux qui soutirent... Bousoir, , 
messieurs, je vais faire sauter la 
banqu-*.

11 alluma eue cigarette, et s’é 
loigna. Davidoff et Pierre Lau- y—j 
rier se mil . nt à marcher dans la

'hVoici un Bulletin !
CHBMIN DE FER05 duz. Chaussettes d’Hommes en Laine 1S-| la paire.

125 doz. Cravates en Soie pour Hommes 15c chacune.

87 doz. Bretelles pour Hommes 1 Oc.

55 doz. Mouchoirs en Fine Toile pour hommes, $1.10 doz. 

107 doz. Bretelles pour Hommes, 12Je. paire.

‘CANADA ATLANTIC’
NOUVEAU SERVICE RAPIDE

nuit, entre les jmiins éclairés 
par la lune. Une douceu- 
baumée les en zvloppait. 
sortirent de la ville et, à leur 
droite, au bas des rocher» qui 
dentellent la côte, ils aperçurent 
la mer, brillante comme une la
me d'argent. La nuit était si 
claire que les fanaux des bar
ques luisaient, au loin, rouges 
et mouvants Ils ne parlaient 
plus, et suivaient la hauteur.

Us s’arrètèr ut, un instant, au
près d’une épaisee brousse de 
ientistiques et de cactus, les 
y ux oppressés par l'étendue. 
Un bruit soudain, semblable a 
celui d’une bête qui se lève 
brusquement dans un fourre, at
tira leur attention, et, au bout 
d une mie a te, ils virent, gravis
sant un sentier qui court sur le 
flanc de la colline, un homme 
dont le fusil brillait à 1» clarté 
de la lune:

—Qu'cet cela ? demanda Davi
dotf é1 on ne.

Pierre Lanri r regarda avec 
attention, et répondit :

—Un do
ils l’attendirent, 

montait: Arrivé de plein-pied, 
il observa les deux promeneurs 
avec méfiance. Le lieu était dé
sert, quoiqu’on fût seulement à 
deux kilomètres des dernières 
habitations ; mais toute la côte 
est sauvage et propice aux entre
prises des fraudeurs-

—Nous prenez-vous pour des 
cou t: ebamliers ? demanda le

ET
LA VOIE LA PLUS COURT!Us
CeANHEMlNTfl AU 27 OCT#BHK, lg##.}

ÇZ2
GO * i>e oenvole partiront de la gare de rue Elgin

tomme suit •

8.00 A. M. SffiHSraSS
à toutes les stations entre Ottawa et le Cô- 
teau, se reliant à la jonction du Coteau ares 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec tous lee trains pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.

I

78 doz. Mouchoirs d’Hommes avec bordure et de couleur 7c.
chacun.

5 00 P M REAL RES-d DE,M°NT"
qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta
wa et le Côteau, a un char refectoir, et ar
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains 
du Vermont Central et du Grand Troue 
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri
vière du Loup, Dalhousie.

50 doz. Mouchoirs en Soie pour Hommes 35c. chacun.

123 doz. Cravates en Soie pour Hommes 12ic. chacune.

40 doz. Bretelles pour Hommes 15c. paire.

1453 verges d’Etoffe à Robe en Couleur et Brochées 12^c. verge.

135 Pardessus et Capuchons pour Garçonnets à partir de $2.50.

10 pièces d’Etoffe à Robe Noire à 10, 12 et 15c. la verge.

40 pièces Soies Noires, à partir de 50c. la veige, un lot spécial 
de Peau de Soie Noir Royal, 24 pouces de largeur, chaque verge 
garantie, seulement $1.35 la verge.

10 Caisse» de Casques en Fourrure pour hommes de $1.50 à $15.

237 Ulsten, pour Dames en Drap uni ou de fantaisie, avec un 
sous capuchon, à partir de $2.75

1250 pièces de Tapis Bruxelles, Tapisserie, en Velours, en Laine 
et en Corde à partir de 10c. la verge.

080 paires de Couveres Blanches tout laine à partir de $2.00.

Aussi un lot de Courtepointes et de Couvertes Blanches légère
ment souillées à des prix considérablement réduits.

I 45 P M L’EX,PXHKSSDKBOSTON
par le Côteau et le nouveau pont en acier ) 
pour Kouse’s Point, St Albane, Saratoga, "* 
Troy, Albany, Boston, New-York, Éllfla- 1 
delpbie, et tous les points au sud, ave* 
chars gdortoira de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes le*stations entre Ottawa'et Rouse’s 
Point.)

L»IniAntS ARRIVERENT COMME SC 17 *.

10 fin A M Express de Boston et 
IZiUU M. Iwi, New York et tous les 

arrêtant à toutes les 
Point et Ottawa.

e limité de 
tland, Ha-

t St Jean et toutes les stations balné- 
Le train quitte Montréal a 9 heures 

a Alexandria seulement, ex- 
dre des passagers à

03

i
cy points intermédiaires 

stations entre Rouse'suainer.
L’hoinm * 12.30 P. M. 5S3rfi

lifax et 
aires.

cepté*pour laisser descen 
dse stations sur 1*Grand

9.45 P. M .srcatt&ï-*:
l'Est et du Sud. Le train quitte Montréal 
à 6.15 p. m. et arrête à toutes les stations.
1. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 
Surintendant-Général Agent gén- rai des

peintre.
—Non, monsieur, dit le soldat, 

mail.tenant que je vous vois de 
près ; mais en vous voyant d’en 
bis, en vous apercevant plantés 
immobiles j’ i cru que vous ve 
niez donner que’que signal.

—Est-ce qu’il y a des délin
quants eu campagne Y

—Uh ! toujours I O’est entre 
Monaco et Vintimille que la 
fraude se fait le plus ordinaire 
ment. 11 n’y a pas de semaines 
où il ne s’opère pas quelque des
cente. Et, depuis quatre jours, 
nous surveillons une barque qui 
croise, guettant l’occasion. Mais 
les coquins nous paieront les 
nuits blanches qu’ils nous fout 
passer, et,s’ils s’acharnent, ils se
ront reçus à coups de fusil.......
Bonsoir, messieurs. Ne restez

Ottawa, 192jnin

es FERRONNERIES
L'une des plus anciennes maisons oomrat» 

•lates de la vallée de l'Ottawa et des misa 
rapport des bas prix deair”’

McDougall & Cuzne
■assigne de la grosse TarrlAre

I-MAGASINS?—
RUE SUSSEX ET DIIEF.CHâtiaifcR

Bryson, s13.11-87-88,

TA y LO h MeV BUT
AVOCAT, MILLICITKIK, iîCCO

rtyl'i:
SeettieU •atari* Chavsbers, : Mtiita,GrahamCOl’endroit est mauvais.

Il porta militairement la main 
à son k^pi et disparut dans les 
broussailles qui lui servaient de 
poste d’observation.

I*ierre Laurier et Davidoff se 
remirent en marche, retournant

AVIS AUX PATRONS

Dans le but de se rendre utile 
al a fois aux ouvriers, domesti
ques, servantes etc. et aux per
sonnes qui ont besoin de ces 
ouvriers, domestiques et servan 
tes nous publierons gratis une 
insertion de toutes les annon 
ces offrant de l’emploi. Les in
sertions t"subsequentes seront 
seules chargées au prix de; 26 
fcènts.

& Co SS
rs la ville.
—J’envie le sort aventureux 
s hommes qui sont en butte r-i-,

m -,TT Quartiers Généraux pour les Thés et Epiceries <le Choix.(A^çonlimutr)

FEUILLETON DU “ CANADA’

L’AME m PIERBE
PAR

GEORGES OHNEfïi

—Vous philosophez, mon cher, 
interrompit le prince, et vous m 
répondez pasA***!

—Oh ! vous, Patrizzi, dit en 
riant Pierre Laurier, vous portez 
des cornes de corail contre la jet- 
talure et vous pâlissez quand 
vous voyez un couteau et une 
fourchette en croix sur la nappe. 
Vous êtes donc une recrue toute 
préparée pour les diableries de
Davidoff-------- Mais Jacques et
moi, nous sommes plus c ^riacee 
et il nous faudrait quelques 
preuves pour nous convar.icre- 

—Ce serait pourtant bon de 
croire à une in fluency souverai
ne, qui pourra*t rendre la vie, 
murmura le malade. Oh ! s’at
tacher, même follement, à une 
espérance suprême 1 Ne serait-ce 
pas le salut Y La confiance n’est- 
oe pas pour moitié dans la guéri 
. ou Y ^

—Parbleu ! Voilà les paroles 
les plus raisonnables qui aient 

prononcées depuis deux heu
res ! s’écria Pierre Laurier...........
Au diable vos sorcier.*, vos appa
ritions lun «ires et vos Ames, qui 
passent de corps on corps.

Donner à un malade la certi-

in faib
voilà la vérité !

sa;*#?.

été

qu il guérira, c’est presq 
demi nt amener sa guérison,

prenez mon ami Jacques de Vi
gnes ici présent, et qu’on a en
voyé dans le Midi parce qu’il a 
al trappé un rhume; faites-lui 
comprendre lues ai mal est chi
mérique, qu’il -/a point les pou
mons at aqués. qu’il a le plus 
grand toit de s’écouter, enfin dé
montrez-lui qu’il n’a qu’un bobo 
sans importance, et, supprimant 
la cause, vous supprimez l’effet. 
Ledit Jacques de Vign s est 
contraint d • renoncei à sou par 
1er efiaibii, à si yeux languis
sants, à ses regards werthenens.. 
Il revient à la vie.au bifteck, au
cigare et aux jolies femmes.......

—Helas I murmura Jacques, 
dont une toux profonde ébr.mla 
la poitrine. Que je voudrais
pouvoir espérer !..........J’aime la
vie, et, chaque jour, je la sens
qui m’échappe un peu plus.......

Le peintre mis la main sur le 
paule du malade,et, d’une voix 
amicale :

—Tu ne me crois pas, quand 
je te dis que tu n’est point gra
vement atteint. Tu ne crois pas, 
Davidoff, qui t’a examiné ...veux 
garder, malgie tout, tou inquie
tude, et te frapper comme à 
plaisir ? Tu désoles ta mère, ce
pendant, et tu fais pleurer ta 

Rien ne pourra 
donc te convaincre '* Faudra-t-il 
que je recommence, pour toi, ce 
que fit Wladimir Alexievich, et 
que je te passe une âme de re
change ? Je n’ai que la mienne, 
tu sais, et elle n’etl pas bien fa
meuse 1 Va, si je te donne, un 
soir, dans un «ccè- de spleen, je 
ne te ferai pas un brillant ca

Ma s à un cheval donné ou ne 
regarde pas à la bride, et l’impor
tant c’est que tu vives, tsi qui a« 
tout p< ur être heureux, tn-" !jUi
es aimé, toi qui sera^ pleuré.......
Tandis que moi,

tout à l’heure, do la ter
rasse du Casino daus la mer.......
Qui regrettera ce fou, qui s’ap
pelle Pierre Laurier, ce peintre 
impuissant à saisir sou idéal, ce 
joueur blasé sur les émotions du 
jeu, cet amant bafoué par sa 
maîtresse, ce viveur las de la 
vie ?

Il ébranla latable d'un coup 
de poing, et, le visage convulsé 
par une émotion douloureuse, 
les lèvres tordues par un rire

—Je suis bien h ne de m’en
têter à recommencer tous les ma
tins l’existence qae je maudis 
tous le» soirs !
Jacques, veux tu mon âme Y

—Allons, dit Jacques douce
ment, tu as eu encore un-1 que
relle aujourd’hui avec Clémence
Villa .......  Quitte-la, mon pau
vre ami, si plie te fait tant souf
frir..

—Eet-ce que je peux ! dit 
Pierre, devenu très pâle, eu aj>- 
puyant, sur sa main, sou front 
soudainement alourdi.

—Alors, battez-là, fit Patrizzi 
avec tranquillité.

—Si j’osais 1 s’écria le jeune 
homme dont les yeux étincelé- 
remt. Mais je suis un esclave,
devant elle ............ Et tout ce
qu’elle veut, elle me l’impose ...
Ses folies, je supporte tout. .......
J’ai des envies de la massacrer.... 
fit c’est moi que je frapperai, 
pour m’arracher à sa tyrannie... 
Oh ! je suis lâche et ignoble L... 
Elle me ruine, elle m’avilit. Et 
je n’ai pas la force de br'ser m i
chai ne !...... Je suis vraiment
bien malheureux 1

j>eux bien

Au diable !..
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U était huit heures du 
pleuvait, à vente, une p 
poussée par le vent d au 

Bernard, le vieux facU 
de rentrer chez lui, mou 
trempé jusqu’aux os, fi 
déposa sa carquette, i 
de la cheminée|où flamb 
feu.

—Quel temps ! quel ti 
dit il eu lui-même. Ah 
lé métier, très dûr, très c 
cous un soleil brûlant el 
trottoirs durs et chauds 
feu ; l’hiver dans la nt 
Peau, au milieu des ter 
ah ! dur le metier, très d 
reusement tout est fini, 
^onne ma démission, 
raisonnable, après un i 
trente ans. J’ai de petit 
mies, pas très fortes, mail 
les pour me faire vivre, i 
vieille sœur Suzaiiue. Je 
me reposer : demain, je s 
Je m’ennuierai, Oui, je a 
car j’ai mais le métier. J’ 

ire bien des jeunes fillei 
e leur présentais une letl 

entendu battre bien des c< 
j’ai vu pleurer bien des y< 
arrivée.

Le facteur de poste p 
lui la joie, l’espérance, le 
les promesse* d’amitié, lei 
d’amour. Il porte aussi 
la tristesse et les la> me\ 
avec celui qui pleure; Il r 
gaieté. Vraiement des lari 
lent sur mes joues quand 
que tout est fi^i. Allons

Et comme le vieux fa 
mettait à la table, sur laqv 
maient des plats sucjulen 

ieilie sœur o

k

-J

à.

Pdéguenillêr
couverte d’t

1ms al
'beaux
chapeau sans bord, les pie 
liés, l’un dans un sabot de
l’autre dans une vieille -sa 
mais des cheveux blonds 
tomme de l’or, une figur 
Mite des yeux bleus ci

l Je'orage augmentait de 
^Vpluie battait les vities, f 
■oyes par les efforts de la 
Haussaient des gémissemen 
■lies et la maison tremblait 
H) se. Le petit garçon inqu 
Brochait du leu et regard 
ki ;s yeux de convoitise la t 
Inangeait le facteur.
’ —Tu as froid et tu as 1 
Bernard, en regardant l’enf

—J’ai fa«m et j’ai froid, 
le petit déguenillé* Mais 
nard, je vous connais depu: 
tt mps, vous veniez porter 
tree à ma mère ...je t
tous êtes bon, et j’ai quelqi 
è vous demander...

—Parle, petit, parle.
—C’est que, voyons vous I 

nard, j’ai une let..*e à envo* 
mère... et je n’ai pas d'orge 

: M. Ber jaid est b u
^^Er celte lett-e...
■fPar un temps pareil, n 
^fcteor, et après ma jouri 
His 1 D’ailleurs j’ai fini, je 
Mm pa'-t’e du métier. 
^J/enfant pieu-ait à cbau 

le vieux facteur «‘alter 
■-Allons, ne p'.eure pas, 

veux-tu envoyé cette 1 
H-A ma mm 1 des homme 
^Konna's pas sont venus I 
^■r il y a quelques jours, 
■t pas reveuue.
■-Elle est en prison, peut 
^■en lui-même Bei-nard, 
infant I Et tout haut : Do 
ta lettre.

—Je ne sais pas écrire, m 
vex vous-même.

—Allons, reprit le vieux
puisqu’il le faut.......maisq
tu dire à ta mère t

Et pendant que l’cofaut 
des phrases entrecoupées 
sanglot» et les larmes, Bern 
vieux/acteur, écrivait ; 

u Maman,
el Depuis que tu es pai 

k bien pleuré. Pendant que 
■■tois avec moi, lu me disais

K
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